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LA    VEMSr;    or  II.S    PElliMRENT, 


Le  Canalolto!  —  Ce  nom  unique  qu'illustrèrent, 
ensemble  et  successivement,  à  un  degré  variable,  dont 
il  est  malaisé  de  difterencier  la  valeur,  deux  peintres 
dévoués  à  larchitecture,  aux  aspects  et  perspectives 
d'une  incomparable  cité,  ce  nom  évoque  magiquement, 
depuis  deux  siècles  et  plus,  la  Venise  souveraine  de 
l'Adriatique,  son  palais  des  Doges,  ses  Procuraties,  sa 
Piazza  avec  son  campanile  dominateur  et  ses  pili  aux 
piédestaux  de  bronze,  aux  étendards  tlottanls  à  l'extrémité 
des  mâts,  San  Alarco,  le  grand  Canal,  ainsi  que  nombre 
d'églises,  de  I*alais,  de  vues  générales  exprimant  en  des 
suites  d'estampes,  de  somptueuses  cérémonies  peuplées 
de  patriciens  en  fête,  de  gondoles  de  gala,  de  cortèges 
pompeux  et  de  masques  équipés  pour  l'intrigue. 

Quiconque  a  visité  les  galeries  d'art  de  Dresde,  de  Var- 
sovie, de  Londres,  de  Windsor,  de  Vienne,  du  Louvre 
à  Paris,  et  combien  d'autres  collections  publiques  ou  parti- 
culières desdeuxconlinents,  ne  peut  oublier  l'œuvre  pré- 
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ciciisf  <'l  vai'ii'-r  i|i' (•(■>  (Inix  Vrii il icii'-  (''u;ilrmciit  ('-pris  de 
1,1  Ik';iiiI('  iiKtiumiciilak'  de  leur  jialiir,  à  ce  jioiiil  de  lavoir 
|)riiilr  inralij;,aljlenîent  sous  tous  ses  aspocls  aieliilcclinaiix 
au  cuiirs  d'oxislences  laliorieusos.  (>ii  |m'ii(  diic  (|ii'ils 
st'nlii'Ciil  cl  ri'iidirciil,  —  ^ràcc  à  iiin'  ran-  -iihlilili'  d  arl.  — 
tmilc  la  IV'crie  d  alniosplièro  privili-tiitM'  r\  [ni\[  ri'nclian- 
Iciuenl  de  ses  |)ers|)celiv(>s  (Mitie  ciel  cl  eau,  de  celle 
aduiiraMe  Venise  (jui  est  dcnieiiice.  makfi''  se<  ruines, 
la   ril(''  du  rêve,  de  l'amour  et  <le  lidcal. 

(!oiiiIh('ii  d  arlisles  voyageurs  à  travers  les  musées 
d'l']nr(i|ie  nul  pris  plaisii"  à  l'cgarder,  à  adniirei',  à  ('liidicr 
les  œuvres  de  Canalettoqui  y  sont  exposées  en  plus  ou 
moins  j^rand  nombre  et  à  se  familiariser,  ici  et  là,  avec 
l'art  et  la  teelini(|ue  de  ces  peintures,  sans  se  préociiiper 
d  nue  attrihulioii  à  Antonio  (-anal  <ui  à  Hernardo  Bellollo, 
son  neveu  et  disciple.  - —  l'ùl-ce  dans  les  l)rouillard>  de 
I.ouilics  ou  dans  les  neiiics  de  Saint-lV'lersbouri:,  la 
\i>ion*des  toiles  si  habiltMuenl  peispeclivé-es  des  (iana- 
letto,  contriliue  mer\'eill('U>eui('iil  à  l'aire  >ui'iiir  i\;\w-  Ir 
souvenir  lapparitiou  de  la  dnuce  et  acciicillaiilc  cite 
iniNdciii  iiK'iil  roii(dii''e  dau>  h'  ra  \  oiMH'nient  molaire.  — 
Irllc  une  princesse  d  Hrirut,  -  -ur  les  rives  de  la 
t;lau(|ur  laLiiiiic.  ddiil  li'-~  eaux  I  n'Uli^-a  il  I  es  iiiiri'iil  ^es 
inoiildialdo    |(arurr>    de   uiarlire.  de   uiii^ai(|iic  et  d  or. 

hi'\anl  re-  toile--  >i  captiNauli-s  a  ilpni  rd'li  il  i  di<pei'M''es 
.->iir  luu.>  les  point-  du  uIoIh'  et  (|ui  -~oii\cnl  -(Mil  catalo- 
guées indiiïércninieiit  :  Lr  Cfi/tn/r/fn,  —  (|u"il  >'a^isse  ou 

non  de    l'niiide  ou    du    IM'XCli:  devant    ee-   lahle,iil\   d   illie 


LES  DEUX   CANALEÏTO.  7 

rigoureuse  exactitude  de  drlail,  ceux  qui  savourèrent 
l'ivresse  d'aimer,  de  senlir,  de  comprendre  Venise, 
retrouvent  en  un  momenl  comme  un  passionnel  rappel 
de  tout  ce  qui  les  y  charma. 

C'est  qu'à  vrai  dire,  la  Venise  pitloreS([ue  du  xviii', 
celle  que  chantèrent  nos  voyageurs,  nos  philosophes  et  nos 
poètes,  eût  été  en  partie  ignorée  des  temps  futurs,  si  Antonio 
Canal  et  Bernardo  Dellotlo  n'avaient  pris  soin  de  retracer, 
pour  nous  en  conserver  le  caractère  avec  une  méticu- 
leuse exactitude,  le  portrait  de  cette  incomparahle  cit(' 
faite  de  nobles  et  sereines  architectures  et  (|ui  fut  si 
incroyablement  favorisée  à  la  tbis  dans  sa  topographie  et 
dans  son  décor  prestigieux,  en  grande  partie  oriental. 

Ce  n'est  point  tant  seulement  pour  l'image  réelle  qu'ils 
nous  retracent  des  choses  du  passé  que  nous  devons  savoir 
gré  de  leur  immense  effort  aux  Canaletto.  Leurs  toiles 
consignent,  à  vrai  dire,  la  physionomie  ouverte  elles  moin- 
dres traits  souriants  de  ce  que  fut  la  Venise  décadente, 
mais,  ce  qui  est  surtout  précieux,  à  notre  sens,  c'est  que 
ce  lidèle  et  consciencieux  portrait  est  le  plus  souvent 
extraordinairement  animé  de  pensée  et  de  vie,  c'est  qu'il 
traduit  a  nos  yeux  tous  les  mouvements,  qu'il  résume 
à  souhait  l'expression  d'une  époque  et  que,  loin  d'être 
monotone  et  impassible,  il  rellète  pour  ainsi  dire,  dans 
la  beauté  de  leurs  lignes,  l'esprit  capricieux  des  monu- 
ments, la  transparence  fantasmagorique  des  canaux, 
l'image  et  la  solennité  des  places  où  le  bruit,  la  gaîté,  le 
plaisir  tirent  palpiter  les  foules. 
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Le  grand  Canal,  le  Kiallo,  la  Saliilc.  Sainl-lirrùnic,  la 
riiuflccca,  la  Doj^ana,  le  palaisdos  I)o}j;('s,  le  palais  Giiniani, 
maints  autres  asju'ctsilo  Venise,  dans  leur  ludilc  |dasti(}iic 
nous  y  s(»n[  Iimii'  à  tour  jirccioiisonicnt  i-(''\  ('h''^.  Nous  v 
voyons  égale  me  ni  le  \  en  i  lien  aller.  \  cnir.  nmnler  eu  unn- 
dide.  desceinlre  les  j)('rr(ins  dV-^lises,  promener  -nn 
ombre  sur  les  dallages  de  la  l'ia//.elta.  aii\  jonrs  i  aimes 
de  riiivcr,  sinon  dans  le  clair  rayMiinciiieiil  du  soleil 
printanier.  Nous  y  retrouvons,  selon  le-  cireon-lanees, 
la  popiilaee  massée  avec  curiosité  an-devaiil  dn  Bucen- 
taure,  alois  (|iie  s'exerçiiieni  les  rile>  de  |,i  l!('|tiilili(|nc 
sérénissime,  ou  bien  nous  y  voyons  ce  mènu'  lîucenlaure 
fixé  à  la  lliva  el  conxci't  de  sa  bàidie  |)réservalii(e. 

C Cst  précisément  ce  qui  ilonne  à  l'œuvre  îles  deux 
(lanaletlo,  en  deliors  même  de  sa  supérieure  valeur  tecli- 
iiii|ue.  >a  |dii-  liante  >ii:niliealion  lii-|oi'i(|nc.  Pard  aiili'es 
moyens,  mais  avec  une  iiileiisiti'"  d'expi-ession  an  moins 
égale,  ces  peintres  ont  collaliori'  en  (]uid(|ne  sorte  a\('cles 
antenrs  de  mémoires,  le-  librettistes,  les  arelii\  i>les. 
(|ui,à  I  exemple  de  Zanelli.  -elTorcaienl  d'exprimei'  les 
mœurs  el  le>  é\  é'nenienl-  de  leur  lemp>.  Il-  ont  -ihii'  à 
\rai  dire  le  (b'cor  de-  laits  et  |M'écisé  les  perspeelives  des 
gramb'-  artères  de  cette  ville  ondox.iiilc  <■[  |iilloi('-(|(ii' 
don!  le  ileiiiicr  -ièide  de   -plendenr   eut  lanl    de    \  il;ilil('>, 

d  e\  p|i'--i<  in  el   de  ci  i;ic|ei'c. 

(à'  (jni  double  le  plai-ir  (|ii  on  pent  lron\er  de\aiil  un 
(ianaletlo,  ce  nesl  point  cpTon  y  |uiisse  reeonnaiire  t.| 
(b'i'or  |in'd'er('',   tel  coup  de    Inmierc    vive   -ni'    une    laeade. 
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tel  j(Mi  (Tombrcs  puissantes  et  paisibles,  telles  silhoiietLes 
(le  loitnres  on  i\o  dômes  sur  le  ciel  attiquc,  c'esl  cette 
mystcrieiisc  présence  de  la  vie,  cette  délinitive  survivance 
d'un  passé  disparu. 

l'endant  la  presque  totalité  du  xviii''  siècle,  Antonio 
Canal  et  son  élève,  neveu  vi  continuateur,  Bernardo 
Bellotto,  assistèrent  à  l'ultime  évolution  de  la  Venise  répu- 
blicaine. 

Ils  la  connaissaient  déjà  lorsqu'elle  tremblait  sous  le 
régime  soupçonneux  de  son  terrible  Conseil  ib's  Dix  et  il 
s'en  fallut  de  peu  ([uils  n'assistassent  à  son  définitif 
déclin.  Ils  enrent  an  moins  le  privilège  d"y  vivre  avec 
assez  de  suite  pour  en  posséder  toute  l'essence  caractéris- 
tique, comme  des  amants  qui  n'ignorent  rien  de  toutes  les 
beautés  secrètes  de  leur  maîtresse  chérie.  Ils  assistèrent 
à  l'heure  la  plus  émouvante  et  la  plus  aimable  de  sa  déca- 
dence, entre  cette  année  161)7  qui  marqua  la  naissance 
d'Antonio  Canal  et  l'an  1780  (|ui  vit  mourir  Bernardo 
Bellotto,  bien  loin  de  sa  ville  rose  et  bleue,  dans  les  frimas 
de  Varsovie. 

En  effet,  ces  deux  maîtres  artistes  ne  purent  écouler 
paisiblement  leurs  jours  dans  la  sécurité  et  les  honneurs 
que  leur  réservaient  leurs  concitoyens  ni  consacrer  tout 
leur  talent  à  la  peinture  exclusive  des  monuments  véni- 
tiens, doublés  par  le  reflet  moiré  des  eaux.  Ils  crurent 
devoir  chercber  à  l'étranger,  où  ils  étaient  appelés,  une 
vie  plus  large,  de  nouveaux  motifs  d'architecture, 
l'éclairage  d'autres  ciels,  peut-être  aussi  des  succès  plus 
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U''iu''r(MiSf'iii(Mil  ri''niiiiir'i'(''s.  NCni-c  liHitrlnis  >C'i-vil.  ;i 
r<'ii(l('  --iirlniil.  (le  principal  llirme  ;i  pi'iiiliirrs  cl  de  poi't 
irallaclir  à  iiiic  o\isl(>ncc  va^ahoiidr.  I.'iiii  cl  I  Miilii'  n(M|iiil- 
irTciil  leur  aiclicr,  leurs  amis,  la  hcllc  Imnicic  .unliianlc 
(I  entre  ciel  cl  eau  (jul'  pour  y  revenir'  sdiixciil  |iiiis  ('-pi-is 

•  le  la  licauté  nacrée  et  de  lurieiil  ciiai'nicnr  de  la  perle 
de  TAdrial  i(|iic. 

hans  les  voyaj^es,  auraienl-ils  pu  dii-c  loin-  à  lour.  il 
y  a,  surtout  pour  des  NT'niliens,  uuejuie  indicildi-.  pio- 
londc,  inouldialde.  celle  du  retour  à  la  Lajrunp. 

\  cuise,  |(dle  (jii'ils  la  C(Uiunreiil  et  |ici^t:iiirciit.  |,i  \'c)iisn 
(Jrs  Ciiiuilclli),  c(dlc  i|ii"ils  c\|)riuicrciit  sur  leurs  loiles  et 
gravures  était,  au  uiilicu  du  win'  siècle,  •-iu-ulicrcnieutdir- 
l'ércnte  de  ce  (|u  lui  la  vit  di'puis.  (le  lut  al()r>  la  nourrice 
Ix'rceuse  de  l*iétro  Louiilii,  de  la  llosalba,  de  (iuardi.  des 
deux  Tiepolo.  de  (loldoni,  do  Go/.zi,  du  cyui(|uc  liallo.  de 
r(d»scèue  liuiatli  nu  du  tendre  et  calant  (iiaciuuo  .M;i//ola. 
(Icltc  viih'  c;ipli\,inlc  dislilhiil  comnic  une  siri-ue,  à  ses 
citoycn>  cliarun's,  une  i\rc-se  de  juie  pnri'sscusc  et  aussi 
une  mMl•|lidc-"^c  purhuil  aux  |d;ii^ii--  n(»ncli;ilanl-.  ;iu\ 
labeurs  c:i|u-icieu\,  (jui  l'cndaicut  >ou  séjour  précieux 
entre  (ou-. 

I.e  peuple  \cnilien  l'tait  allirs,  pour  ainsi  dii'c,  Inul 
;i  la  pdc-^ic.  Il  compd^-ait  "u  n''cil;iil  des  >lance~.  ;i  cli,n|ue 
occasion,  >e  pressait  ;iu  IImmIic  cl  aiinail  à  ce  point  le 
spectacle  (lu'fi  did'aut  d'autre  rt'^al,  il  ('coulait  a\cc  didices 
le--  lioniinenl-  des  (dnudataus  juchés  -ur  le-  tndeiiux  des 
places.  Tmijoui-  |trét  à  mêler  avec  une   uu'uue   ardeur   le 
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profane  au  sacr('',  il  intorrom[)ail,  à  l'Iicure  de  ranj^rliis, 
le  jeu  de  ses  acteurs  favoris  pour  dire  à  haute  voix  et 
(Irvolieusement  un  Arf  Maria.  Le  Vénitien  n'oubliait  ni 
la  date  des  régates  sur  le  grand  Canal,  ni  celle  des  lian- 
cailles  du  Doge,  ni  les  magnifiques  réceptions  d'ambassa- 
deurs prés  la  Sérénissisme  République,  ni  les  solennelles 
processions  au  parvis  de  Saint-Georges-Majeur,  toutes 
superbes  fêtes  de  belle  allure  décorative  dont  Antonio 
Canal  montra  souvent  dans  ses  toiles  ou  gravures  l'extra- 
ordinaire animation  et  la  rare  somptuosité. 

Il  suffit  de  porter  les  yeux  sur  les  compositions  des 
deux  Canaletto,  sur  celles  de  Piétro  Longhi,  de  (iuardi 
et  de  Locatelli,  qui  fut  également  savant  «arcliilecturisle  », 
pour  se  convaincre  que  Venise  connaissait  également,  et 
môme  le  plus  souvent,  des  jours  d'apaisement,  de  quié- 
tude monacale,  d'assoupissement.  Dans  le  calme  et  le 
silence  relatif  des  êtres  et  des  choses,  il  y  avait  alors 
comme  une  placidité  provinciale,  comme  une  torpeur  de 
béguinage,  comme  une  accalmie  sur  les  canaux  qui  sem- 
blait délicieuse  aux  penseurs,  aux  amoureux  et  aux 
peintres. 

11  semblei'ait,  à  notre  avis,  qu'Antonio  Canal  et  Ber- 
nardo  Bellotto  aient  pris  plus  particulièrement  plaisir  à 
exprimer  souventes  fois  sur  leurs  toiles  cet  aspect  pai- 
sible, recueilli,  aimable,  cette  saisissante  sérénité  des 
places  où  l'homme  n'apparaît  dans  le  cadre  des  monu- 
ments que  pour  en  donner  en  quelque  sorte  l'échelle 
exacte.  Ils  aimaient  l'un  et  l'autre  cet  apaisement  de  vie 
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siii-  rt'MU.  ;il<'i--;  i|iir  II'-  -iiinli'lr-  n'i'-l;! ini t  |ilii^  Ao-  \\'iA< 
(1  inlriLiiii'-  .iiiimiii-cmisos,  oI  celle  |t;ii\  -ilencicii-e  des 
jilari's  Iraversérs  |tar  les  pelils  altlx's  .ilhiiil  sap-menl  h 
Ir^lisc.  à  celle  heure  un  les  mas(|iies  iiKjiiii'liniN  deiiieii- 

IMielil   ;ii|\    Vesli;iire>   ilr-    coUI'ClirS   tl  a  \  en  I  11  l<'- . 

L.i  l'i,i//ii.  ceiilre  (le  |(.iile<  les  fèlos  \  ('ni  I irinir-.  (|n  ;i 
cerlain-  j'""'^  en\  ;ilii-«>ait  le  |M'n|ile  carnas  ;iles(|ne, 
.•ij»|tai;iil  le  pin»  •^rnivenl.  il.in-  leni-  (i'n\rc»  île  IVoides 
|»ei--|)ec[ives.  ainsi  i|n  nm-  \,i-|e  ex|,|,in;iile  ;i  pen  pii'> 
tli'serleqne  se  |i;irl;iL:enl.  <ii  nne  lienie  de  nn'iiilienne.  un 
pan  de  solt?il  el  nno  n;ippi'  d  nnilni-.  el  mi  (  innlenl,  d'nn 
|i;i'«  nic-nn-  el  ;i»-«;ii:i.  i|ne|i|ne->  rares  ril.idin-.  c;ini|»és 
à  la  l'iicnii  de»  pi'r-nnn;iue-  de  (liillul  r[  de  Si'diaslien 
l.erlriT  i|ni.  -idun  lunle  vr.ii-einid.ince,  se  reiidml  à 
lenr  rende/-\(tns   honr^^eois  on    à  ji'nr-  iill.iiir-. 

I.e  cri  priiress-iiinnel  des  ^ondidier>,  1  ecjiu  dnn  clninl 
i|i\::li-e  p;i>s;inl  l("^  portes  dos  sanclnairos,  les  iilmis  (le> 
chien»  erriinl».  !••  linlcneMil  d  une  (luclie  lojnl.iine  el  le 
Ifiirt  dnn  in.irli'.in  de  hron/i'  à  I.i  priile  pnrie  dnn 
palai»,  c  est  à  cehi.  s;in>  donle.  i|ne  devait  >e  n-dnire.  en 
«•erlriines  lienro  dn  j'Mir.  -nilmil  m  lrni|i»  de  c.irènie, 
le  hrnil  conlnniier  «le  la  \ille. 

\nl(inio  C.in.il  e|  {{ernanh»  liellnllo  |inri'nt  donc 
ai»i-inenl  c;iinper  Imir  ;i  Imir  lenr»  (  hevalel»  snr  les  ponl». 
Il»  iivc<.  le»  prrmn»  de»  |i;il,ii».  San»  \  r-lre  hiin»cnli'» 
|iar  nne  cnlme  indi»rri'le  cl  ^ènanle.  (Tesl  dans  celle 
ipiiidnde  ordinaire  de  leur  nnm  h.danle  Venise,  dan»  nne 
»iirle    de     si-nMiili-    ainhianti-     ipiil    h  nr    lui    Ini-iMc    de 
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reproduire  cotte  vue  du  lUalto  qu'on  retrouve  aujourd'lmi 
à  Florc^nce,  ces  Santa  Marna  délia  Sahite  et  ces  Grand 
Canal  tout  <le  paisible  harmonie  qui  (igurcnt  au 
Musée  Correr,  à  la  Galerie  Liechtenstein  ou  dans  la  Col- 
lection W'allace  ;  ces  douze  Vacs  de  Venise  (|ui  sont 
à  Naples,  cette  nKM'veilleuse  Place  Saint-Marc  et  cette 
exquise  Piazzetta  (jui  se  rencontrent-à  Vienne,  ce  Palais 
ducal  dont  s'honore  le  Louvre  et  tant  d'autres  visions  des 
canaux,  de  l'Arsenal,  du  quai  des  Esclavons,  de  l'École 
de  San  Rocco,  duCanale  lieggio,  de  San  Pietro  de  Castillo 
dont  les  spécimens  sont  répartis  à  AVindsor  dans  les 
galeries  duchàleau  royal,  à  la  Xalional  (iallery  de  Londres, 
à  Modène,  à  Bergame,  à  Naples,  à  Grenoble,  à  Berlin 
et  dans  nombre  de  collections  et  galeries  privées  des 
grandes  villes  de  l'Univers  entier.  La  production  des  deux 
Canaletto  et  de  leurs  imitateurs  fut  consi(h''rable  en 
vérité,  et  c'est  assurément  au-dessus  d'un  millier  de 
peintures  que  s'élève  le  total  de  leurs  vues  vénitiennes 
et  allemandes. 

La  fortune  commerciale  de  Venise,  sa  puissance  maritime 
n'étaient  alors  certes  pas  encore  abolies.  Si  cette  ville 
douairière  des  cités  nobles  ne  comptait  plus,  pour  sa  gloire, 
sur  les  nefs  audacieuses  des  Marco  Polo  et  des  Martin 
Sanuto,  si  son  dernier  héros,  Morosini,  avait  été  emporté 
à  Nauplie,  elle  guerroyait  encore  sur  mer  contre  le  Turc 
et  parfois  lui  infligeait  de  cruels  échecs.  Delà  des  céré- 
monies improvisées,  des  fêles  somptueuses  et  fort  déco- 
ratives qui   exaltaient  la  vie  populaire  et  attisaient   la 
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Vt'rvc    <lr     coloii-lc     (I  Anldllin     C;ili;il     l't     >\r     ^n\\    Iicvcil. 

i*our  se  cuii-~n|cr  «le  in'  plus  courir  il  r\lr,i(ii'iliii.iiir- 
;iv(Milui'(^>^.  Vrnix',  (raulrr  |iarl,  ii'ci'\;iil  chc/.  die  lo  jilii.> 
lirillaiil-  il  la<;lu(Mix  aveului'icrs.  On  Ii'>  rciicDiitrail 
sinii>ul,  iiiMi  Iniii  ili'  San  Mnoi',  ilans  nnr  |H"tili'  i  ni' 
t  iinmitin'ii-.' (|iii  rxislc  cncnrc  cl  où  se  trou\ail  \r  lln/o//», 
m;iison  ili'  ji'ii  ofi  l'on  l.iisail  saulci'  l;i  corne  aux  «lés, 
ilans  (les  rciinions  ullra-ni(''lang(''es  cl  ^iiiaiilcs  d  iini 
Miiil  reslécs  côlôbres.  On  revoyait  eus  joueurs  de  I'/hu'iuii, 
CCS  i-edrcsseurs  de  la  forlnnc  à  ranberf^e  Pellc-rino,  au 
'■  (iavali'llo  ')  sous  les  Procnralic--.  sinon  anx  petiles  tables 
du  calé  Florian,  coudoyani  b-s  lionnêtes  boinyeois  et 
viibinl  des  conpi'S  de  calV'  ;i  bi  s;in h''  des  Vénitiennes  aima- 
ble- que  eounut  b*  pré'sidenl  hesbrosses  et  (|u  on  noniniail 
iilors  M(tri())i  la  Rousse,  Zaliolla^  Loiihe  hi  BmiKtim  .  etc. 

l-]n  ce  qui  concerne  les  (juailier>  |du-  excenliii|ui'S  de 
\'eni-e,  les  ib'licieuses  jx'liles  cslaïupes  d'Anlonio  Canal 
sonl  l.i  |hmii'  nou-  n-l  r;icei'  leur  ;i-pect  d(''Surdonni'', 
I  lu^àlriilenienl  ilecoralil',  buil  de  contrastes  pitlores(|ues 
et  de  \aleurs  aniu>anles  à  Iceil.  (les  e;iux-l"orle-  sont 
conguo  :i\  ce  une  babileh',  une  sa\eur  de  laclnre  d  un 
véritable  pri'cni'seur  :  o-erail-on.  que  I  (m  ilir;iil  qu'elles 
senililenl  d  nu  Mr'r\on  viuiilien.  —  i.e  peintre,  cependanl, 
|,;ir;iil  ;i\oii'  eu  iiii<'  pri'd  i  IrcI  ion  poin'  I  iMlpo-;inle  uii-e  en 
-cène  du  lliiiK  I)  ili  jiirrn .  j ,;i ,  des  si'nideurs  p;i--;i ieu I  d;in- 
bMirs  ample-  manleaux,  ties  ;i  rli-;i  n-  I  raM'rs;iienl  l;i  ]il;iie. 
des  scnipleur-,  do  peinire-,  do  ^ra\eur-,  Av>  inriNains  y 
llànaienl,   celait    un   va-et-vient   de   priviléuiés   (|ni    for- 
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niaiciil  commo  un  Décamcron  clioisi  (ranioureux  de 
\  eiiiso. 

Le  pouplo,  tout  alentour,  vivait  sa  vie  placide  et  non- 
ciiaK^mle,  professant,  avec  le  vague  orientalisme  de  l'absolu 
lazzaronisme,  la  théorie  du  moindre  etïort  et  se  montrant 
si  eniuMui  de  (oui  ce  qui  |)Ouvait  troubler  sa  quiétude 
qu'il  redoulail  même  le  [)laisir  de  la  querelle  ou  celui  de 
l'invective  plaisante  vis-à-vis  des  compatriotes  ou  des 
étrangers. 

La  «  calle  »  ou  ruelle,  soit  qu'elle  fût  silencieuse,  soit 
quelle  s'encombrât  de  cohue  populacière,  olfrait  à  toul 
instant  à  la  vision  des  artistes  un  spcx'tacle  rare  et 
piquant  avec  ses  ambulants  marchands  de  tous  comes- 
tibles, ses  «  frittureries  »  alléchantes,  ses  types  de  misé- 
reux et  fie  vaniteux  paradeurs,  ses  filles  et  ses  baladins. 

Les  gravures  d'Antonio  Canal  où  revit  la  luminosité  de 
ses  tableaux,  mais  qui  expriment  davantage  d'intimité, 
nous  montrent  Venise  ainsi  que  ses  cours  intérieures, 
ses  carrefours,  ses  canaux,  ses  motifs  indigènes  qui  déjà, 
avant  lui,  avaient  tenté  la  verve  du  peintre  vénitien  Piaz- 
zetta. 

Venise  constituait  en  ell'et,  à  l'épocjne  où  y  vécurent  les 
deux  Canaletto,  un  éternel  spectacle  en  plein  vent  avec 
ses  chanteurs  et  musiciens,  ses  diseuses  de  bonne  aven- 
ture, ses  montreurs  d'animaux,  qui  tant  de  fois  posèrent 
devant  la  joyeuse  fantaisie  de  Pieiro  Longhi.  Ce  spec- 
tacle se  magniliait  à  l'approche  du  symbolique  navire, 
de  ce  Bucentaure  amarré  toute  l'année  au  pied  du  palais 
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«Iiical  cl  (|ui  se  Imiiviiil  pniissi'-  sur  l;i  iiKjii'C  tic  1  Ailria- 
li(|ilO,   II'  juii  r  laiiH'ii  \  'lu    iiiaria^^c  dni^iil. 

Tinit  [torlail  à  la  ('Oin|)0>i  I  inu  de  hiillaiilcs  sci'iH'--  au 
milieu  di;  dr-cors  (dial(t\aiils  ci  divers.  La  \ille  seule,  la 
citr-  moiHUiienlale  y  suflisail  amj)leMieiil,  eùl-<dle  ('li' 
privi'e  d  liabilaiils.  Les  arcliilecliires  aux  l'ormes  el  aux 
styles  miiltiplos  appai'aissaienl  connue  de  lier-,  poèmes 
de  la  lii;lie  où,  dans  une  pi'rspeeli\-e  lia  nm  Mi  ieil^e.  les 
palais  coudinaiil  les  palais  se  juxlaposaieiil  jiis(jiiii  des 
arrièrc-plans  hriimenx  et  lin--  dan-  la  Idondenr  d  une 
atmosphère  impondéfable.  .\L  L.-(i.  .Molmenli.  dans  son 
onvraizo  de  Lo  \  /r  prirrr  à  Vrnisc.  a  relrac(''  un 
(•r(»(|nis  la|)idaire  de  la  \ille  alors  (|-ne  s"y  ('vci'luail  le 
talenl  nia_i:i>tral  des  denx  |teintres  dmil  ninis  essayons  la 
dii'lieile  monoiirapliie. 

"  1.  andiileclnre,  dit-il.  ^e  laisse  alur^  allei-  à  lontes  les 
extraxauanees.  Tanhd  (die  dr'(dii(jnelle  la  pierre.  lanlTil 
elle  eillas-^e  les  nriieni  l'U  h.  NOnlaill.  --idon  le  nint  de 
Tiral»osclii,  inlrodnii'e  |ii-(|ue  dans  les  hàtiments  les 
ned  a  plidi'e-    el     le-    ei  iiiceti  i . 

«  l'ainii  les  an  liilecles  à  l'i marina I ion  eoiiliisi^ 
le  pin-  l'annMix  l'n  I  lîallliasai-  Li'nulo'na  (|ni.  dans 
-e^  (in\iaue-,  an  milieu  île-  enl.i  Idenn-ni-  -an-  idi''- 
L:anee,  de^  Kmpaii-  hri-es  el  de-  are-  à  paia|die, 
d(''|df)ie  eneore  nue  pni--anee  urandin-e.  Le-  nnnilneiiN 
('•ililjces  ieliu;ieu\  el  ii\il-  de  ee  lemp-  ninnli'i'ul  a  (|ue| 
piiiiil  les  lalenl-  |)a--eient  jnule  UM'-nn-  dan-  lexliaxa- 
uanee  el  I  l'I  i  ;i  uiiid  i'.  Sui'   le    iiniLiil    de  |;i   Sanla   \Liria   del 
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(iiiilio,  l)àti  par  Sardi,  avec  l'argent  de  la  ramille  Barbaro, 
se  pavanoiil  des  statues  coi  liées  d'immenses  perruques, 
et  sur  les  piédestaux  des  colonnes  s'étalent  les  plans 
topographiques  des  villes  de  lîome,  de  (iandie.  de  Padoue, 
de  Corfou,  de  Spalato  et  de  Pavic.  Le  faux  goût  dépare 
également  1  église  de  Saint-Moïse  d'Alexandre  Trémignan, 
celle  des  Scalzi,  riche  en  marbres  et  folies,  et  plus 
encore  celle  de  l'Ospedaletto,  univre  absolument  dépravée 
de  Longhene.  » 

La  sculpture  contribuait  encore  à  la  corruption  du  goût 
architectonique  en  la  surchargeant  à  l'excès. 

«  Cinquante  types  de  gothique  se  succédaient  au  lit 
des  canaux,  dit  encore  Molmenti,  apportés  là  par  des 
inliltralions  du  goût  venues  de  tous  les  points  de  l'hori- 
zon. »  Les  Canaletto  y  trouvaient  à  reproduire  le  gothique 
déjà  sévère  de  liavenne,  l'étonnante  somptuosité  du 
gothico-byzantin,  et  des  amalgames  de  gothiques  indé- 
finis et  de  mauresques  indéniables,  ainsi  que  toute  la 
flore  de  la  Renaissance,  et,  dans  une  unité  parfaite,  le 
composite  le  plus  inextricable  des  architectures  qui,  à 
la  suite  de  voyages  ou  de  conquêtes,  avaient  tour  à  tour 
pris  leur  droit  de  cité  en  cette  Venise  aussi  accueillante 
aux  styles  qu'aux  hommes  de  tons  les  pavs. 

c(  Un  écusson  à  la  cassure  d'un  mur,  les  cheminées 
bottées,  les  hauts  perrons,  la  colonne  de  granit  où  le 
Lion  de  Saint-Marc,  assagi,  rentrait  ses  grilïes,  l'élan  de 
pierre  du  Campanile,  les  parvis  d'églises,  l'eau  frisée  et 
écaillée  des  canaux,  tel  était  le  milieu  unique  où,  avec  des 
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|)((S('<  liriciiinil  iialiircllcs  et  des  i''l(\u;in(<'>  ik'ts,  so 
f;i  mp.iii'lll  \i'-~  i;cli-  (le  |n'll  cl    li'>    pcr--niiiH'>  de  1 1  l|,i  I  i  lé.  " 

liMis  (I  ;iill('iir-.  cl  (|iii'llr  (|iic  t  Vi  I  ji'iir  ciilhiic,  |i;iili- 
cipiiiciit  à  1.1  \ii'  iiilcjici-liicllc  (le  la  cili'-.  Il  ii Clait  pas 
jiis(jiraii\  iiiarcliaiiil>  (jiii  (Ircs.saicnl  leiii's  truies  devant 
Saint-Marc,  jiis(|irau.\  j^oiidoliers  et  aux  portefaix,  (jui  ne 
priss(»nl  init'rèt  aux  elioses  Ai'  IC-pril.  Si  Venise  él;iil.  à 
ciiu|i  -iH'.  le  Ilipdi  de  ri'^uropc.  elle  clail  par  ctjnli'c  lime 

Ai">  villi'S    Ic^  \)\u<  ci'T('l)rale-    <lc  •^nll    IcMlpS.    I.c    peuple    Me 

se  d(''siul(''ressail  poini  di's  coullils  li()ni(''i'i(|ucs  de 
I  al)l>c  (diiaii,  (îdèlc  au  vers  marlcllien  de  quatorze  j)icds, 
de  (îuldoni,  ennemi  du  mas(|ue  et  des  iniprovisalion-^  de 
la  ('ofn)}irt//ff  (Irll'arlc  cl  de  (lo/zi.  eliani|»iiin  de  l'anla- 
leiiiie.  de  Irullaldju  (lu  de  llriiiludla  le  nmiishudi  n.  I'a>- 
•-inuMcnicnl  (III  ^.illlail.  (Ui  ar(dauiail  la  TcodruM  Ilicci, 
piiuia  ddiiiia  (|iie  - 'aiTa(di('"i'eiil  le-  llK'àircs  de  San  Sal\a- 
(liM'c,  de  San  Sauiiiid  et  de  SanrAnj;,clo.  (Juaiil  à  l'dMnre 
des  (.aual(d[(i,  (die  (dail  Ioik'-c  r\  csliinée  u(''U(''ialeuicul . 
<hi  racoiilail  avec  plaisir  (|u".\Ml(iiiiii  (laiial  -c  lr<)U\ail 
|U>lciucnl  liMii(ir(''  de  la  |)lli--^anlc  pnilerlinii  d  un  .\li:ar()|i. 
■  lUli  d'Au^UsIe  III.  r(d  de  l'olo-ne.  de  l'iV'deric  del'l'U»e 
'•1  de  \n||aire;  on  seiiildail  lier  de  l'oliiiie  iiiiiver-id- 
l''Ulelit  allai  liée  ail  lalelll  de  peillllire  de--  (leilliei>  \  éui- 
lieii-.  Ne  pMiivaiil  plii>  ci  iiii|  iK'ii  r  le  iiKuide  par  les  anuc-, 
on  clail  ra\i  de  le  ddiiiincr  euc((|-c  par  re-|iiil  (d  le  laleiil. 
(icpendanl  le-  arli-lcs  \  (iya,i;aien  I  :  S(diaslieii  liieci  pailail 
p"ur  l.oiidre-.  la  ll.i-allia  Caniera  \eiiail  a  l'an-.  Au- 
l'Uiiii  (iaiial  d('diar(|uail    cii   A  u::  hdeire.   ilcruardo   l!(dl(ill() 
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s'arrOlait  ;i  Varsovie  ou  à  Vioniio,  et  tous  r('iississaicnt 
hors  (le  leur  chrre  Venise  abandonnée  où  ils  l'c^venaient 
avec  joie  convertir  en  ducats  d'or  les  pelites  l'ortiines 
acqnises  an  dtdiors. 

Antonio  (lanal  (Hait  nieml)re  de  l'Acadc'mic  des  Argo- 
nautes fondée  à  la  fin  du  xvii'  siècle  par  Marc  Vincent 
Coronelli  pour  le  progrès  des  sciences  géographiques,  avec 
la  devise  :  Plus  ullra.  Apostolo  Zeno  et  Pictro  l'ariali 
créaient  V Acadcmia  degll  Animosi  (audacieux)  |)onr  l'aire 
la  guerre  an  mauvais  goût  ;  Gozzi  présidait  un  cénacle 
illustre,  tandis  que  le  salon  de  sa  femme  Luisa  Bergalli, 
poète,  traductrice  de  Térence,  était  fort  fré(|uenté  par  de 
beaux  esprits  disci[)les  de  l'abbé  de  Bernis,  de  Voltaire,  de 
Jean-Jac(jues  et  des  nombreux  lettrés  français  qui  fré- 
quentaient la  Sérénissime  Uépublique. 

Jean-Baptiste  Brustolone  gravait  alors  (i"apr("'s  Antonio 
Canal  trente-deux  planches  demeurées  célèbres.  Tiepolo 
éprouvait  un  vif  plaisir  à  crayonner  au  cours  de  ses  pro- 
menades les  types,  les  costumes,  les  attitudes  de  la  foule 
en  des  croquis  spirituels,  délicieux  et  précis  qui  sont 
encore  conservés  à  Udine.  Pietro  Longhi,  qui  peut  fort 
bien,  Ini  aussi,  avoircollaboré  à  certaines  œuvres  d'Anto- 
nio Canal,  notamment  aux  vivantes  peintures  des  fêtes  du 
Couronnement  du  Doge,  imaginait  en  dehors  de  ses  œuvres 
religieuses  de  gracieuses  évocations  galantes  de  masca 
rades  pour  répondre  aux  multiples  commandes  dont  il 
était  assailli.  Le  comte  Zanotti,  enfin,  perfectionnait  en  ces 
heureux  temps  l'art  de  la  gravure  et  publiait  ses  Antiche 
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sliiim-  iji-ci lie  r  nminni-^  Uiiidis  que  Marc-Aiiloino  l'Vircd- 
iiiii  comijosail  son  ouvrait' sur  Le  fcstelrivujuuicd' Ainorc. 
Aux  jours  (le  ijrandes  fiHos,  dos  architortcs  et  des  sciilp- 
Iciiis  iMi|>i'()\  i-au*nl  de-  l'ililiccs  (''|dH''iii('/'('s  do  (  liarpciiles 
ot  de  tuilt'S  pciii(('?5  décorées  de  cnliiiiiiadi'^  d  dr  unir- 
laiido  dont  Aiiloitin  Canal  nous  consersa  (|iH'li|iies  sjté- 
ciuM'iis. 

Ttdlcrnl  (Ml  (jueltjui'S  lij;iie^î  l'almus[tlièrc  morale  cl  |dl- 
tores(|iic  de  Venise  au  temps  des  deux  Canalelto. 

Aiijourdliui .  |»ri\(''c  dim  i:rand  nonihn'  di'  ses  anciens 
palais,  dr'|iuiiill('i'  à  loni  janiai>-  de  sa  i:Ioirc  liiirrrirrc, 
inciipaldi-  de  si'  reconstil ncr  ccltr  ànic  de  plaisir  qu'onlui 
(•onnais>ait  encore  il  \  a  |)lns  d  un  >iècle,  \  enise  conserve 
loujours  le  charme  niélancoli(|iie  d'une  aïeule  à  (jiii  là^i'  a 
^ardé,mal-;rélcs  sij,^nes  indéniables  de  la  décrépilude,  une 
expression  [oujour-  jeune  (d,  l(d  le  eii-t.il  limpide  dun 
reg'anl.  elle  noU'^  idlVe  re\(|nis  el  Ininldanl  niindr  de 
ses  eaux. 
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I,e  dt'cnr  né(e>^;iii'e  ('■jaul  po>-i''.  abordons  enlin  les  per- 
son n a jj;es  e u  \ -  m  i- n h •  s . 

Il  peu!  pai'aîlre  -^iuLinlier  (|n  lin  ail  i--le  a  ns'^i  exeeplirui- 
md  (jii  Anlonio  (];iii:il,  a\anl  pour  disciple  cl  imilalcur  un 
lypc  d'IiniiiouN  nie  d('' uoiii i ua l i I  au--i  inir'rc>>aiil  i|ue 
son  nc\  eu  licrnardd  I  ici  lui  lo,       lou>  deux  euciu'c  >i  ji  roc  lies 
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(le  iiolrc  temps,  —  n'aient  [xiiiil  laissi',  dans  la  hiljliogra- 
j)liie  (les  maili'es  de  l'arl,  une  enipreinle  pins  prolomle, 
(le-^  traces  plus  iionihreiises  (^t  |)lns  fi'('M|noninH'nt  suivies 
cl  étudiées. 

Les  brèves  noliees  de  labhé  Lui|^i  Lanzi,  ex-jésuite, 
auteur  d'une  Hisloin^  de  la  pointure  en  Italie  depuis 
la  Renaissance  (Fiovcncc,  I  7!I2  ;  ouvrage  traduit  en  fran- 
çais vers  \H'2ï  par  Mme  Diendé),  la  mention  som- 
maire d'Horace  Walpole  enregistrant  sans  commentaires 
dans  ses  Mémoires  l'arrivée  d'Antonio  Canal  à  Londres, 
sont  de  bien  minces  et  imparfaites  références  en  ce  qui 
concerne  l'existence  et  l'œuvre  de  tels  peintres  à  qui  Ve- 
nise, vouée,  hélas  !  à  une  lente  mais  fatale  destruction, 
devra  sans  doute  de  se  survivre  en  efligie  magistrale 
dans  les  âges  futurs. 

C'est  à  peine  si  ces  documents  secondaires  permet- 
tent à  l'historien  de  composer,  par  approximation,  une 
sérieuse  étude  consacrée  à  Antonio  Canal  et  à  son 
neveu. 

Si  l'on  songe  que  ces  probes  et  méticuleux  artistes 
s'appliquèrent,  dès  l'origine  du  xvm"  siècle  et  jusqu'en 
1780,  à  reproduire  sur  la  toile  et  le  cuivre  les  plus  pitto- 
resques perspectives  palatiales  de  leur  maternelle  cité,  on 
ne  peut  assez  regretter  une  telle  disette  de  renseigaements 
valables  et  précis.  Alors  que  les  vies  d'un  Giacomo  Casa- 
nova de  Seingalt,  d'un  Lorenzo  d'Aponte  et  de  quelques 
autres  savoureux  aventuriers  vénitiens  du  xviu'  siècle  ga- 
lant et  cosmopolite  nous  sont  minutieusement  racontées. 


30  l,i:s    IM'.l   \    C.  \.\.\  lj:TT(t. 

il  ^rlii  lilc  iiin  i|ii|ii  clii'll>ililr  (|iir  rr\i>l('HC('  lie  deux  Jn'illl  r<'s 

ili'  iin'iiic  r.iniillt',  (•sscnlirllcmciit  orij^iiiaiix  dans  li'iir 
ai'l,  iliitil  liriiNrc  {•niili'ihiic  (''Idiiiiciii  iiiciil  a  ii<'ii-~  taire 
Voir.  h'Ilr  (|ii'clli' lu  I .  laNiMiisc  de  |;i  St-n'iiissinii'  lli'|»ii- 
ldi(|ii('  di'i  adciilc.  il  c-^l  iiic\|d  ica  hlf  (|il('  le  i  iii'i'k  iiln))i 
ri/;r  d  Aninli  io  <  ia  lia  I  l'I  di'  >u\\   lir\  cil   imii  >  il  c  mrijic  carlh'' 

aii--i  cumplMcmciil  i|iii'  ^  iU  axairiit  ('li'  liiii  il  1  autre 
(•(•iilriiiporains  d'iiu  .la((di(dln  d(d  l'iore  ou  d  un  Aiidica 
da   Mu  la  111). 

I'!m  1S7S,  1111  écrivain  alleiiiaiid.  M.  Iliididl' Meyer  de 
l>resdo,  (•oiii|)i>'>,i  une  iiih'-rossanle  brocliure  :  /'/'■  hciih'it 
l'iintilflln  II'-  deux  (!aiiale|(o  .  Ileiireii-eiiieii I  servi  par 
le>  facilili'-  (|u"il  eiil  didiserver  lr->  (deds-d  (eu vre  des 
deux  arlislo  e.\|iiivi'.-,  ;i  la  galerie  di'  pri  u  hi  ii'  de  hresdo, 
ce  criliiiiM'  alleiiiaiid  a|;|)()rle  à  la  petite  inoiiourapiiie 
de  ces  lieux  repr(jilu(teiirs  de  \ille-  ef  de  palais  une 
eiirieiise  eontrihiil irni.  (;'e>|  |(>  preiii ier  i ipuseii li.^  >iir  les 
('  llanajetlt»  •'  ipii  ail  nue  \  alcurdriiseiiiblc 

l*'n  l'Vanee.  nnii^  de\nii>  eiler,  à  une  dale  pln^  lardive, 
uni-  piildiealii.il  laile  à  la  Liliia  irii'  de  1  Ail.  l'H  iN'.l'i, 
par  .M.  Vdrii'ii  M'iurcaii  id  i|ui  ((ii'iiir  un  xnliiinc  très 
ratinii  iK  1  leiiiciil  (irdniiiM'.  Idiil  en  respcelanl.  avec  uni' 
Imialdr  piidiili',  Ir-  -«nii  i  rr-  lii^l()ri(|n(  -  nii  il  piii^ail.ec 
(•nn>cicneieiix  criliiiiie  -iil  adjuindre  aux  lail-  aiiiheii- 
li(|nés  par  des  Icxle^  anli'rieiirs,  iiin'  |)arl  de  jimeniniU 
per-^iiiiind-^  etiin  sni-  d  ('Vitealion  el  de  reenii-^l i liiliun  (lui 
liiiil  liniinnir  à  --a  sauaeile  (d  à   >i>n  l'iaid  il  ion. 

I  (^ulel(;is.  a\  niKMi-'  iju  à  n<d  ic  a  vi>  un  livre  sur  ce  ^njel 
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caplivant  rosicrait  encore  à  composer.  Nous  cnlen- 
(loiis  une  (l'Livre  collective  complète,  digne  des  deux 
lidèles  metteurs  en  scène  des  «  IMerres  de  Venise  »  ;  un 
livre  qui,  par  la  double  ressource  des  abondants  com- 
mentaires et  de  l'illiislralion,  analyserait  et  l'appro- 
cherait, —  avec  l'importance  qui  revient  à  chacun 
«l'eux,  —  tous  les  témoignages  qui  intéressent  la  per- 
sonnalité dAntonio  Canal  et  celle  de  Dernardo  Bellotto. 
Si  la  France  et  rAUemagne  ont  préludé,  par  des  essais 
que  nous  signalons,  à  celte  liistoire  encore  si  obscure 
des  «  Canaletto  »,  l'Italie,  chose  étrauge,  tarde  encore  à  se 
souvenir  quelle  doit  un  monnment  littéraire  à  ces  deux 
grands  artistes  qui,  dans  leur  oeuvre,  ont  su  fixer  la  plus 
glorieuse  expression  de  cette  noble  cité  vénitienne  dont 
la  possession,  grâce  à  Napoléon  III,  retourna  à  la  cou- 
ronne il  y  a  environ  quarante  ans. 

La  seule  documentation  graphique,  à  défaut  de  notes 
biograpbiques  qu'on  n'ose  plus  espérer,  sul'lirait  [)resque 
à  constituer  un  incomparable  recueil  où  la  gloire  de  la 
Venise  encore  fastueuse  duxviii''  siècle  ressusciterait  tout 
entière,  grâce  au  génie  décoratif  du  grand  Canaletto,  de 
son  disciple  et  aussi,  disons-le.  probablement  d'obscurs 
imitateurs  et  continuateurs  inconnus. 

L'œuvre  peint  de  l'un  et  de  l'autre  a  été  en  effet  pres- 
que totalement  et  supérieurement  gravé.  Pour  nousresti- 
tuer  l'image  effacée  de  ce  que  fut,  au  moment  oii  elle  perdait 
Chypre  et  Candie,  cette  ville  qu'on  put  nommer  «  perle 
de  l'Adriatique  »,  l'album  serait  sans  égal  qui  réunirait 
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les  i;r,iviiri's  >iL;iirH's.  d'aliiiid  |Kir  Aiili>iiio  (1)  el  |)ar 
|{i'll(illii.  |tiii<  les  lrciili'-li  iiil  phiiiclit's  lie  A.  ^  iiicciiliiii 
j^i'()ii|)(''t's  (Ml  I7i:2.  s(Mi--  11'  lilrc  :  If/iis  \  r/wlio/to/t  l'rns- 
jtrrtH'i  ci'lf'hrinrrs  ci  Tahii/is  ,>(S'  a'^rr  c.iijircsù  ab  Aitlunin 
Vircnlinj  in  jx/rtc^  Ires  //is/riZ/fi/i.  A  ces  promiors  docu- 
mt'iils  s'ajoiili-niiciil  Ifs  jihinrlics  (lr>i  Cdinilcllu  jo'nilcs^  en 
177"),  par  iJoytIcll,  à  ccrlaincs  ura\iiics  de  l!a|itiacl,  de 
(iiiidd  l{(Mii,  parmi  les  <|uatorze  voliiiiics  cunsaiTÔs  à 
rilulic  cl  (|iii  soiil  irililiilf's  :  EtcliiiK/s  njlcrihr  Oiit/'ni'il 
dpslyns  of  liapltai-l^  Panneyrano^  etc. 

Ce  vaste  recueil  élevé  à  la  ménioirc  du  innii  it-pulf'  de 
(-aualellu  cumpiciiilrait  ciKairc  les  li'avaiix  du  {graveur 
anglais  Fletscher,  les  plamlir--  dAiilniiio  li^ul'aul  aux 
liiche  MuiiereiU'  iîost  liiui,  parues  ù  Venise  r//  11:]:],  id  réu- 
nissant "  tiittr  If  Djicn-  clii-  fisriroifo  da  I(i7  i  sltin  al 
jH'cscnli'    an  nu  n. 

l'iiilin ,  loin  liaiil  Aiitiiiii'i.  |c  picniici'  de>  "  (  !aiial(dln  », 
il  y  aui-ail  ciicnir  à  l'aire.  dau>  ledit  li  yp^l  li('lii|  ne  recueil, 
une  place  illuMiucur  au\  superltes  «gravure-  de  .Jcan- 
l»aptistc  Hrust(jloue.  ijui.  dajuè--  les  plus  ludlc^  Idiles  du 
peintre.  raus^eiiHMil  a  1 1  ri  liiK'cs.  s(d(>u  U(Uis.  à  hraucesco 
•iliardi.a  produit  II  Ile  J)re-I  i:^ieuse  >uite  de  douze  pièces 
l'epri'-eutaut  1rs  (' rrrni(nilcs  du  (' ini rnniifnu'nl  du  hui/r. 
I*ui-.  pniir  teriuiuei",  les  ^ra\ui'c>  de  iJeruardn  l!ellntt(~t, 
I  rdlllil  (/f/l'/  I  //à  d/  /t/rsd//.  i\i'>'^\\\ri'^  Ai'  1717  a    I  7."»2,  |ii)|ir- 

l'aicul  a(die\er  liMiNraue.     |ji   t'r(juli>pice,    il  serait  ui'ces- 


(I)    \ri/u/a  tillre  jircsi'  dit  i  hini/lu  ii/lrc  iilrulr  ilu    .{iihniin    (innilf  c  ild 
esso  iii/fii/tifilc.  —  !50  iiirccs. 
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sairo  de  placci"  l'allégorie  de  .1.-1}.  IMazzella  où,  ilaiis  un 
médaillon  llan([U(''  de  deux  ligures  drapées  à  l'anlique  et 
couronu(''  damours  ailés,  nous  voyons  apparaître  le  vir 
i/hfstrissh7i//s  :  Antonio  Canal,  lin,  distingué,  de  noble 
inin(%  semblant  aecorder  un  dernier  et  mélancolique 
regard  au  panorama  de  sa  clière  Venise  qui,  cliaque  jour, 
s'estompe,  s'émiette,  se  meurt  davantage,  s'etTace  et  s'en 
va  dans  une  belle  expression  de  grandeur  et  de  fierté  sou- 
veraine. 

Pour  nous  résumer,  nous  ne  pouvons  i)rétendre,  au 
cours  de  cette  présente  (Hude,  développer  autant  qu'il  en 
serait  digne  le  tbéme  séduisant  fourni  à  l'écrivain  parla 
physionomie  et  l'œuvre  des  deux  Ganaletto. 

Les  limites  de  cet  ouvrage  nous  auront  permis  tout  au 
plus  de  réunir  en  une  gerbe  synthétique  tous  les  docu- 
ments dont  nous  connaissons  aujourd'bui  les  origines  et 
les  références  autorisées  et,  comme  aurait  écrit  Montaigne, 
nous  n'aurons,  en  vérité,  fourni  (|ue  le  fil  à  la  lier. 

Dans  tout  ce  xviii'  siècle,  qui,  d'année  en  année,  de 
défaillance  en  défaite,  vit  s'accentuer  son  cruel  décliu, 
Venise,  sur  le  miroitement  de  ses  eaux  et  sur  l'éclat  lim- 
pide de  son  ciel,  vit  briller  les  derniers  rayons  de  l'art 
italien,  avec  Tiepolo,  les  deux  Ganaletto,  (uuirdi,  laRosalba- 
Carriera  et  ce  délicieux  Pietro  Longhi  qui  eut  les  grâces 
de  notre  Lancret  et  quelques-uns  des  charmes  de  notre 
Watteau. 

Tour  à  tour,  Antonio  Canal,  compositeur  des  scènes 
du  Carnaval    et  metteur  en  scène  des    ]'i(es  de  ce  canal 
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lie  ht  Wrciiht  (|iic  Mii\;iil  le  (■((('lie  d'ciii  on  lin rrliifllo 
condiiisaul  les  voyageurs  ù  Pailonc.  et  licniiud  lîellollo 
.■ispirrroiit  le  parfum  de  cctto  ^'(  uise  th-raillantc.  Tous 
dt'ux  \  ii'ciit  iiix'usiljlcnicut  il«''|(crir  de  L'ons<)Ui|)liôu  la  lirrc 
(d  roijusl"  ville  (|ui  avait  vu  naili'c  Morisiiii  d  (|iii.  de  leur 
Iriiip-^.ciiraulail  |)Iiis(rarlisl('s,d  (''j)icurions,  d"a\  l'iiluriors, 
lit'  |»;iliicicns  cllV'uiiiu^s  (d  amoureux  du  |dai>ir  ([uc  de 
guerriers  et  de  vaillants  marins. 

I.a  solidarité  des  deux  ('aualello  lui  si  inleiise  de  leur 
vivant,  qu'il  Udus  |)ai'ait  diflicile  de  les  séparer  lngi(jur- 
uicnt  devant  la  postiM'ilé,  (|ui  souvent  attiiljue  au  seul 
nom  de  CaïKiletlo  ec  (jui  <'st  lieuvre  dAiilonin  (lanal, 
sinon  cellede  son  neveu  Hellolto.  Nous  les  iiri'senlons  doue 
ici  r(''unis  en  une  même  ('Inde,  ainsi  <|u"il->  mr'iiler;iienl 
dV'ire  groupés. 

La  làclii'  de  celte  présentation  en  pailie  donlde  n fsl 
|)as  toujours  de-,  plus  l'aeile.  (i  est  ainsi  (|n On  \  il,  à  \  enise. 

I  on(lc  cl   II'  neveu  e\(''cnlci'  tour  à  luiir  les  imunes  motifs. 

II  paraît  dduc  Souvent  assez  malai-i' de  j'.iiri'  le  jn^lc  par- 
tage ou  I  (''(initaltle  ilislinelinn  de  lenr  lu'ddnclinn.  bien 
que,  j)ar  I'im  lal  de  la  ((lulenr.  la  \iguenr  di'  l'exernlinn, 
la  netteli''  di'-<  oinlii'e-,  la  I ra nspareuee  des  ciels,  I  ('clal 
niiii  IriKini''  dese.-nix.  il  srmlile  rej.ili vement  aise  ;i  di'nnin- 
Irer  (((le  Anldiiio  (!anal.  l'o  l;int  (|ue  c(d(iri--le,  se  soil 
miiiiti'i',  pi'e>(|ne  lnnjunrs.  in(iMnp;ir;i  MeinenI  snp(''ri('nr 
a    SI, Il    disciple. 

La  simili  Inde  de-  sujel  s  vvy'i'  lonlelni-  nu  diiiile  fn''(|nenl  ; 
il  convient  alors  de   se    re|torler  à    Li   caia(deri>li(jin'    des 
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doux  r.icliircs  légèrement  dissemblables  et  de  savoir  faire 
(«lai  (In  coloris  délicat  et  clair  d'Antonio  Canal.  Il  faut 
aussi  se  souvenir  qu'on  accusa  Bellotto  de  peindre  sans 
poésie,  sans  légèreté,  sans  âme,  pour  ainsi  dire,  de  n'avoir 
(|n"iiiie  rouline  de  main,  (ju'un  métier  habile  mais  fi-oid 
et  monotone.  ()[)inions  d'ailbnirs  discutables,  comme 
nous  le  verrons  par  la  suite. 

Nous  ne  pouvions  oublier  qu'autour  de  ces  deux  peintres 
d'architectures,  dont  l'un  est  le  génie  inné,  l'autre  le  talent 
acquis,  évoluait  toute  une  petite  famille  d'artistes  qui, 
avec  recueillement,  travaillait  à  décorer  les  murailles 
des  églises,  à  parer  les  demeures  des  patriciens,  à  com- 
poser de  belles  allégories  légendaires  ou  mythologiques 
à  la  façon  de  leurs  aïeux.  Nous  voulons  citer  Jean-Bapiisle 
Tiepolo,  décorant,  sur  le  Canareggio,  le  palais  Labia  de 
fresques  remarquables  et  ornant  Santa  Maria  délia  Pieta 
dun  plafond  «bdicat,  frais  et  pimpant  :  l'ietro  Longhi  illus- 
trant de  ses  compositions  claires  et  gaies  le  palais  Grossi; 
Francesco  Guardi, Sébastien  Ricci  et  son  neveu  Marc, déco- 
rateurs intéressants,  ainsi  que  nombre  d'autres  aujour- 
d'hui oubliés  ou  méconnus.  Ils  devaient,  ces  artistes,  se 
connaître,  s'estimer,  rarement  se  jalouser,  car  ils  avaient 
conservé  les  mœurs  simples  des  anciennes  corporations 
ancestrales,  lesquelles  avaient  leur  mariegola.  Ils  s'appe- 
laient entre  eux  familièrement,  presque  maçonnique 
ment  :  très  chors  frh^es^  et  ne  dédaignaient  point  de 
s'associer,  bien  que  peintres  de  premier  ordre,  aux  do- 
reurs,   ornemanistes   et  même   aux    moimlres    barbon  il- 
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Irurs    lie  rhaiscs  cl   (le   volds   (|iii    avaicnl    inriiii'--   litii's 
( 1 1 1  (•  1 1  \ . 

(Icrlaiiis  collaboraionl  rralcriH'IlciiH'nl.  sans  s'allrilnirr 
im  nuM'ilc  sii[)('ri('iir  à  celui  de  l('iir>  aides  ]('<■  plus  mé- 
"lioci'cs;  ilaiilrcs,  désespérant  de  l'é'iissii'  à  \  cnisc,  nion- 
Iraiciil  iiiic  lacililé  sin<;iilièrc  à  IVaiicliir  les  Ironlièrcs 
lai  iiic^  |)()ur  >"('ii  allei"(dici'(dit'r  rorliiiK'  en  d  alllr(■>(•a[lilall■< 
oll  l('iii'>  lalciils  ('-laiciit  vile  appi'i'cirs  el  oi'i  leur  (|iialili''  ilc 
eilitycu  di'  la  U(ddc  lH''|Hildi(|U('  allirait  sur  eux  la  l»iiMi- 
vcillaucc  cl  le  siiecc^. 

Nous  considérons  a\au(  (mil  {\r  nnlic  devoir  dr  siiiiia- 
Icr  ici  les  sources  priiuipalcs  (»ù  nous  avons  jtuist'  Tessence 
ddcuinciilaii'c  <\i'  nul  rc  I  i'a\  ail. 

(icu\  (|iii  d(''sircraienl  prolonger  ;ni  d(dà  t\i'  noire  hul 
Forccincnl  limili' une  (Hude  sur  Antonio  Canal  et  HiM'uanlo 
Iîc||(il|(p.  consulleronl  avec  inlé-rèl  les  ouvra^c^  dé'jà 
connu--  :  Histoire  tics  Pciittrcs  dcUmlcs  Irst'calpn^  de  (!liarlcs 
lilaiic.  la  Ci/rhiprilin  of  l'ainlrrs  (in<l  Viùnliixjs  ofi  liuuie 
un  porlrail  d'Anlonio  Canal  et  une  iiolici-  iulérc>-anle  e( 
ilctailli'c:  le  Ciicranc.  Liuide  île  I  art  auii(juc  et  de  larl 
niodernc  eu  llalie.  piildii'  pai'.l.  liui'ckliarl.  I  (''Uiiucnl  pro- 
Icssi-ur  d  lii^loiic  i\r  I  I  ni\i'i>il(''  de  l!àle  ;  le   l)i<l imiiKtiio 

t/r^  Prinirrs  Ar  Sind,  (jui  C(UUperle  de^  pri\  de  Vente- 
(•('dchres,  le  lUil  iDiuuiirr  dis  .l/7.vdc  JJciuckc,  ndalaul.au 
louiclll,  la  li-[edcs  cv|anipe<  i;ravee<  dapn"'--  Anionio 
Cauiil.  Ic^  M riiioircs  rt  A  ncriiotfs  oj  l'aiiiliin/  ni  h'.iii/lnnd 
il  Horace  \\al|io|c.  nu  arli(de  jniru  au  xoluiuc  (l."!  du  dd- 
liuni's  \)'ir  Mont Id  1/  Miii/iiZDK' .    la   (inzcllr  drs   llcniii  - .\i'ls 
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{passi??i),  onCm  les  doiiv  publicalions  signalées  plus  liaul. 

Hii  Iroiivei'a.  en  outre,  certaines  indications  de  détail 
dans  le  Ct/Uz/of/uf  du  Louvre  de  Villot,  le  Diclion.nalre  de 
Ticozzi^  et  les  Catalogues  des  musées  de  Venise,  de  Home, 
de  Florence,  de  Londres,  de  Dresde,  de  Munich,  de  Vienne, 
de  Berlin,  de  Darmsiadt,  de  Bergame,  de  Saint-Péters- 
bourg, etc.,  ainsi  ([ue  i\^'  la  galerie  Richard  Wallace  et  du 
Musée  et  de  la  galerie  Liechtenstein. 

Il  laut  toujours  remettre  loyalement,  au  seuil  de  tout 
ouvrage  accompli,  les  ciels  du  chantier  de  ses  matériaux. 

ElTorçons-nous  maintenant,  avec  le  minimum  de  docu- 
nuMits  connus,  de  tracer  un  double  essai  biographique 
d'Antonio  Canal  et  de  son  neveu  et  élève  Bellotto. 


III 

LA    TIE    ET    LES    OEUVRES    d'aNTOMO    CANAL.    SES    VOYAGES    A 

l'étranger. 

De  la  vie  d'Antonio  Canal,  avons-nous  dit,  on  sait  fort 
peu  de  chose.  Les  explorations  savantes,  curieuses  et 
tenaces,  souvenles  fois  essayés  par  ses  biographes,  n'ont 
pu  jusqu'ici  faire  apparaître  aucune  indication  valable  du 
passé  de  cet  admirable  artiste^  vénitien,  ni  déterminer  les 
principales  étapes  de  son  existence  qui  échappe  à  toutes 
recherches. 

Les  grands  et  modestes  laborieux  dont  la  vie  s'écoula 
sans    ambition   n'eurent    généralement  point  d'histoire. 
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Aiildiiio  (l;iii;il  lui  s;iii>  (loiilc  un  simple  arli-^an  aiis-i  -oti- 
ciciix  (le  |)arachcv('r  son  ti'avail  et  de  iM^paiidrc --oii  n-iivir 
(juc  (le  cacher  la  siiintlicilé  de  ses  nueurs  privées. 

Les  chroniques  vi-nitieiines,  parcimonieiisemenf  r('V('la- 
trices  sur  l'àgc  mùr  el  la  vieillesse  d'Anlonio  'iaiial,  se 
montrent  encore  |)liis  ahsoliiuKMit  muettes  sur  la  jeunesse 
même  do  cet  enfaiil  de  la  ville  des  Doges. 

Aldi's  (jiie  la  reiioiiiiiKM'  du  jx-iiitre  commençait  à  pi'en- 
dre  ini(d(jiie  ('-(lai,  le  comte  Antonio  /anelti  croit,  dans  sa 
corre-^poiidance,  di'voir  lui  attribuer  une  naissance  illustre, 
ou,  tout  au  moins,  le  l'aire  descendre  d'une  honorable 
famille  patricienne.  Pour  honorer  les  mérites  de  son 
lirillanl  compatriote,  il  ne  semble  point  a|)porl('r  le 
moindre  scrupule  à  le  l'attacher  à  la  n()ble  lii;iu''e  des 
ha  (lanal.  i|ui  dans  leiii's  armoiries  poi'laii'ut  d'ariicnt 
au  chevron  da/iir.  Il  faut  |)ens(M'  ce|)eiidant  t\\\r  celte 
descendance,  (|ui  ne  l'elèverail  aucunement  la  \aleur 
individuelle  de  lartisle,  serait  plutôt  discutable,  car 
I*ia//.etla,  (|U(dques  ann(''es  plus  lard,  Noiilanl,  à  sdu 
toui',  anoblii'  le  premier  des  ( ianalelto,  iles>ina,  daii->  b' 
cartouche  du  portrait  (|u"il  tilde  lui,  un  nouveau  blason 
d  a/ur  au  chevron  d'or.  he>  annoirii's  aus>i  vaiiuement 
(b'Iinie^  et  sur  les{juelle-  deux  contemporains  se  triMixcnl 
déjà  en  ib'saccortl,  crt'enl  à  l'historien  d'aujourd  hui  le 
ilcvoir  de  m-  se  j)oiul  prononcer. 

Nous  constaterons  seulement  (|ue  rien  ne  vient  con- 
lirnu'r  (|ue  le  maître  de  C'ill>  r  Cminl'i  jiui-^se  si-rieuse- 
mi'ut  re\('ndi(|uei'  une  ascendance  (|ui  ait  ('-ti''  inscrite    au 
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livi"(^  d'or  ilos   palricuMis  de  la    Sérénissime  l!(''|)iil)li(|iie. 

La  seule  vérité  solidenituil  contrôlée  est  celle  de  sa 
naissance.  Antonio  Caiialnaquit à  Venise, le  IN  octobre  KiîjT. 
L'auteur  de  ses  jours,  noble  ou  vilain,  peu  nous  importe, 
était  peintre,  non  point  à  la  façon  des  maîtres  de  tableaux 
de  chevalet,  mais  peintre  dans  les  grandes  surfaces,  peintre 
d'illusoires  décors  de  théâtre  pour  les  diverses  scènes 
vénitiennes  de  San  Mo'ise,  de  Sant'Apollinare,  de  Canale 
Regio,  de  Santa  Marina,  d'Altieri  ou  de  San  Fantino. 

Le  personnage  fort  ell'acé  de  ce  Renardo  ou  Bernardo 
Canal,  père  d'Antonio,  était  peut-être  quelque  peu  inté- 
ressant. De  ce  qu'il  avait  limité  son  ambition  à  brosser 
des  décors  de  théâtre,  on  aurait  tort  d'en  conclure  qu'il 
lût  une  manière  d'artisan  médiocre,  un  barbouilleur  sans 
caractère  personnel,  ou  talent  appréciable.  Pour  que  la 
mémoire  de  son  nom  ait  été  consignée  dans  les  anciennes 
biographies,  on  peut  bien  admettre  qu'il  présenta  les 
qualités  d'un  artiste  au-dessus  de  la  moyenne,  dont  les 
travaux  sans  doute  furent  estimés  de  ses  compatriotes. 

Le  qualiliratif  «  décorateur  de  théâtre  »  évoque  dans 
nos  esprits  l'idée  peu  élevée  d'un  collaborateur  d'impré- 
sario. Le  décorateur  ne  laisse  derrière  lui,  non  plus  que 
l'acteur,  aucun  témoignage  réel  de  son  talent.  C'est  là  le 
malheur  du  métier.  Au  théâtre,  quels  que  soient  les  rôles 
qu'on  y  joue,  on  est  essentiellement,  en  quelque  sorte,  un 
viager  de  la  gloire. 

Il  faut  faire  état  surtout  qu'en  ces  heures  ordonnées 
du  wux"  siècle,  le   peintre   do  tableaux    était  encore  un 
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ar'tisaii  laiMiiil  parlic  de  coriMiralions  (|iii  las>iinilai('nl 
avi'c  les  prolossioiuicls  de  la  (h'coralinn  (!•'<  Ijàliiiiciils.  cl 
(|ii('  la  traililion  (In  iiioycii  à|;,e  persislait,  selon  laiiiicljc 
le  mot  iriirrr  cl  le  mol  ouvrier  gardaient  encore  la  hk-mk? 
("lymologie. 

Va\  outre,  comme  il  est  démontre  (|uc  Heruardo  da 
Canal  travailla  longtemps  avec  Luc  Cailcvaiis,  surnommé 
laica  di  ('.à  Zcnobio.  leqnel,  \\('  en  Hilio,  mouriil  en  \~'\\ , 
nous  sommes  amené  à  penser  (|ue  l'élal  ci\il  du  pi're 
dAntonio  Canal,  à  dix  ans  près,  dcxail  rt'pdndrc  à  ces 
mêmes  dates. 

Carlevaris  lut  un  pi'inlre  graveur  à  leau-lorte  apprécié. 
A  SCS  travaux  délicats  sur  toileetàses  œuvres  hurinées,  il 
ajnnla  des  peintui'cs  pour  la  di-çoi'alion  lli(''àtralc.  l'nc 
partie  de  son  univre  nous  a  été  conservée  l'I  à  considei'cr 
le  |)récieux  recueil  en  lecjuel  cet  artiste  ii-nnil.  en  170(1, 
les  cent  vues  de  \Vnise,  gravées  au  burin,  on  est  cxcnsaMe 
de  présumer  (|ue  Luc  Carlevaris  lut  proijahlement  le  maître 
d'Antonio  d;i  Canal.  Il  aurait  été  en  outre,  et  ceci  importe, 
1  Initialciir  de  ecl  arl  sii|irènie  di'  la  nii^e  en  perspective 
|)ai' (|uoi  se  recommande  et  se  pcrpidin'  liiMiNrc  dAnlonio 
Canal  cl  de  son  neveu  Hclbdto. 

l'our  lécrivain  d'art,  il  existe  dans  ce  lait  de  la  colla- 
boration suivie  de  (Carlevaris  et  de  Hernardo  da  Canal 
un  document  intéressant  permettant  d'établir  par  déduc- 
tion, i|iie  les  décors  au  \i|inds  s  CmploNait  l!(MMiardo(''laient 
ccrtaini'iuenl  de^  oMivi'e>  si'iieMstMnent  ('tabliez  et  ingt'-- 
nieusemenl   pi'oiluites    en    tr(»mpe  l'ii'il,  a  l'aide  de    plans 
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arcliitectiiraiiv  bien  combines,  qui  ne  sont  pas  sans  ana- 
logie avec  rccLivrc  des  Canaletto,  qui  fort  probablement 
(but  dériver  dr  tels  enseignements  par  l'art  du  décor. 

Bernard 0,  ami  d'un  «  architecturisle  »  et  peintre  de 
perspectives,  dut,  lui  aussi,  orienter  principalement  sa 
production  vers  la  transcription  des  plus  beaux  monu- 
ments de  sa  ville  natale. 

Ces  constatations  permettent  de  concevoir  vaguement 
quel  put  être  le  milieu  d'art  où  grandit  et  prit  conscience 
de  soi-même  le  jeune  Antonio  Canal.  Elles  expliquent 
aussi  la  vocation  qui  lentement  se  forma  en  lui  pour  la 
peinture  de  perspectives,  sans  autre  idée  d'adaptation,  au 
début,  qu'à  la  profession  paternelle.  Ce  fut  sans  doute  en 
raison  d'une  lassitude  de  l'art  un  peu  grossier  des  toiles 
de  fonds  et  portants  de  théâtre,  et  à  la  suite  d'inlUiences 
telles  que  celles  qu'on  peut  attribuer  à  Jean-Paul  Pannini, 
qu'Antonio  Canal,  vers  la  vingtième  année,  abandonnant 
l'art  du  décor,  se  consacra  entièrement  à  des  techniques 
toutes  dévouées  à  la  précision  des  lignes  architecturales, 
s'etforçant  de  traduire  en  des  cadres  moindres  les  admi- 
rables théories  de  palais,  les  silhouettes  des  façades  et  les 
éclairages  incomparables  de  cette  Venise  rose  et  blanche 
toujours  occupée  à  mirer  ses  sourires  et  sa  beauté  dans 
l'eau  glauque  de  ses  canaux. 

Avant  d'être  le  Nohilk  Venetus  du  portrait  que  lit  de 
hii  par  la  suite,  avec  plus  ou  moins  d'exactitude,  Jean- 
Baptiste  Piazzetta,  le  jeune  //  Tottino  (ce  fut  là  le  pre- 
mier surnom  diminutif  décerné  à  Antonio  Canal)   suivit 
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son  père  dans  les  coulisses  et  usslslu  ù  la  conl'eclion  de 
ces  vastes  peintures  de  scène  qui  servaient  d'entourage 
cl  -iliiaicnl  sur  des  places  de  villes  les  interniinaldcs  (jiie- 
fcllcs  de  l'anlaleone,  de  Tartaglia  cl  dArUMiiiiii,  pndo- 
lyjtes  de  la   ('innmrd'ia  drlfurtc 

D'esprit  pratique  et  pon<l(''r('',  autant  (ju'on  en  peut 
juger  par  le  cours  d'une  existence  oii  l'on  n'cntrevoil 
aucun  iuciilcnt  passionnel,  aucune  aventure  galante, 
niiciinc  frasque  juv(''nile,  Antonio  (lanal  vccul  à  ses 
di'liiil--,  aux  ccMcs  de  son  pèi'c,  de  la  coulcclidu  des  illu- 
soires ligurations  de  palais,  de  vues  de  villes  ou  de 
forcis  qui  i-epréscntaicut  alors  les  principales  décorations 
théâtrales. 

Tout  jeune,  il  dut  feuilleter  clie/  sou  père  l'ouvrage 
rt'ccninient  paru  oii  son  maître  (lailevaris  avait  n'-uni  ses 
cent  planches  sur  les  physionomies  de  Venise.  On  |)cut 
supposer  (|u"il  en  Inl  frappé  et  non  moins  que  pai'  ce 
détail.  ra|q>ort«''  en  famille,  (jue  Iheureux  (larlcvaris  était 
protég(''  par  la  famille  Zenobio,  d'ofi  il  tirait  son  surnom. 
La  faveur  d'un  tel  patronage  avait  hieii  -on  poids  en  un 
temps  oi"i  tout  \  l'uilieu,  re|irenanl  ranli(]ue  Ir.idilinn  des 
c//e;*/^.s  romains,  cliercliaii  à  s'attirer  la  hien\  cillaucc  d  un 
grand  seigneur,  aillant  pour  se  créer  un  apjmi  et  un  moyen 
de  di-fen-e  eoiilre  le  |)()UV(dr  myst<''rieux  du  Conseil  des 
l)i.\,  ([ue  iioiir  recueillir  eu  toute  occasion  les  hént'dices 
maté-riels  divers  <|ui  découlaient  de  ce  ])rivileu('.  j'iil  il 
égalemeni  in  11  U'-nci'-  |iar  (  iiamhaltisia  l  iepolo  qui  n  elail 
son    aim''  (|Ui'    de    i|uatre  ans    cl    (|ni,    di-s  l  âge   de   sei/c 
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iiiis,  étonnait  Venise  par  la  rare  personnalité  de  son  pres- 
lii;ieLi.\  talent?  —  (l'est  fort  possible. 

On  sail,  —  Zaïietli  l'allirme,  —  ([ue  son  rcve  de  sortir 
de  la  médioL-rité  se  réalisa  de  très  bonne  licnre.  Va\  fort 
peu  de  temps,  Antonio  Canal  acquit  une  «  réputation 
brillante  ».  On  lui  prête  notamment  une  singularité  de 
pensée,  un  sens  nouveau  d "arrangements  qui  tirent 
promptement  reconnaître  et  apprécier  ses  œuvres  de 
début. 

Après  peu  d'années  dans  le  métier  théâtral  aux  cotés 
de  son  père  et  deCarlevaris,  aussitôt  ses  études  achevées 
pour  assurer  son  dessin,  le  premier  des  Canaletto,  à  peine 
âgé  de  vingt-deux  ans,  partait  pour  Rome  et  s'y  rencon- 
trait avec  Pannini,  partisan  de  la  composition  paysagée 
avec  ruines  monumentales  et  figures,  ordonnance  riche  et 
recherches  d'ombres  précieusement  (h'coupées.  Ce  peintre 
enseigna  à  son  nouvel  élève  le  respect  des  molifs  et  de  la 
nature  en  lui  léguant  son  génie  d'architecturiste  que  le 
disciple  devait  largement  accroître  et  modilier  dans 
l'exactitude  des  lignes,  la  chaleur  des  colorations,  la 
science  du  pinceau,  fimitation  des  motifs  et  l'harmonie 
des  pro})ortions  de  l'ensemble. 

Antonio  Canal  ne  faisait  d'ailleurs  que  suivre  le  courant 
des  esprits.  Marco  Boschini.  élève  de  Palma  le  Jeune, 
préparait  alors  les  liuhe  âJuderc,  Tomasso  Fontana  réu- 
nissait des  documents  pour  son  précieux  ouvrage  :  Il  fiore 
dl  Venezia  ossia  i  qt(adr/\  imonumentl,  le  vedutc  e  i  cos//fm/ 
veneziani  rapprescniati  in  duc  cenlo  incisioni  e  seguite  da 
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///////  'iitisli  (li  \'rnfzi<l  \)\  cnliii,  les  ticlix  Volllllio  de  : 
//  'iinit  Intlro  drllit  pi I turc  c  prrspcllivc  di  l  rnczia  {'!) 
(Haii'iil  sur  le  |»i>iiit  ili'  |i;iraiti'e. 

Aiiloiiid  (laiial,  lors(|iril  (piilla  Venise  pour  lîoiiie  en 
ITI'.I,  l'iail  -lime  il<''jà  eu  Ijiuiiie  voie  dans  l'aii  |Hetiiral 
qiiiassura  sa  répulaliou  et  prèl  ù  "  exeoninuiirh  r  le-  ( dii- 
li^s(>s  »,  selon  sa  propre  expression.  Il  iirriva,  un  heau 
malin,  dans  la  Ville  sacrée,  au  seuil  «lu  lni^is  de  l'aunini, 
à  peu  piè-  du  même  àiie  (|ue  lui  el  qui  avait  éiialeuu'ul 
déliul(' dans  le  décc.r  de  llK'àlre.  Pannini  avait  -«u  n-u-sir 
et  ne  re^i'ellail  |)oinl  d'avoir  ahandonné  Plaisance,  sa 
patrie.  Il  avait  ronu('  une  assez  brillanle  (''«•.d(Mlé(orativc 
que  fnMjiu'utaient  les  Homains  et  où  il  en-ei,unait  la 
«  science  de  la  perspective».  Son  plaisir  le  jdus  sincère 
consistait  suiloul  dansles  promenades  à  travers  K's  ruiiu's 
de  rancienne  liome,  ijui  lui  permeltaieni  de  travailler 
pour  son  com|)le  id  de  crayonner,  de-ci,  de  là.  la  -latue 
de  Mare-AurMr,  rinji'rieur  de  Saint-Pierre  ou  le  (iolos- 
si'um  (|u'il  recouslituait  a|)i-ès  cà  l'alelier. 

lier  à  juste  raison  de  smi  lilrr  d  (dè\e  de  l.di'nltdli  cl  de 
1;.  Lnti,  (liampold  Piinuini  ne  se  izlorili.iil  pas  ins  di- 
ses succès  (dia(|ui'  jour  grandissants.  Kien  i|in'  ses  pinduc- 
tion>  l'us-ent  soUNcni  taxi'o  d'iin-xacles  on  d  iuniL:inaire>. 

Memlti't"  de  lAcailr-mie  de  San  Luca,  de  Home,  il  aimait 
em|)i'isonner   son    iiii^i'-nieux    lalenl    dan>    de-    cailre>    de 

I  I  I   •■  Lc-lli'Ulxli'  ViTlisi'  ou  :   Irs  l,i|plr;m\,  Ir-  liuiiiriil~.  li'S  \  lies  cl   li'S 

coslmiifs  vrniliciis  i-fprOsoiilt'-s  en  iloiix  iiiil-  I'Ijik  Ip-  i;iii\rcs  par  1rs 
iiii'illi'Uis  arlisics  <lu  Voiiisc  ». 

(2)  i<  Li;  ;,'raii(l  théâtre  dfs  |ii'inluros  ri   pnspcilivi's  de  Vcriisr   ». 
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niû(l(^3tcs  dimensions  et  faire  tenir  hi  graiidciir  lrai^i(|ii(' 
(In  vieux  lormii  sur  le  cliaiii])  de  minnscnles  toiles. 

Il  eu(  vite  lail  de  comprendre  le  S(M1s  ar(is[i(|U('  d'Anlo- 
nio  Canal,  son  nouveau  compagnon  ;  il  lui  ineul<|ua  quelque 
peu  de  la  vénéralion  qu'il  professait  à  l'égard  de  Salvator 
ilosa  cl  sut  lui  exposer  ses  conceptions  de  peinture  nou- 
velle qui  s'accommodaient  si  bien  du  genre  archaïque 
de  la  campagne  romaine. 

Travaillant  en  plein  air  en  compagnie  de  son  ami  Pan- 
nini,  Caual  ne  consentait  jamais  à  exécuter  les  «  mo- 
saïques »  d<'  motifs  composés  d'em[)runls  et  de  raccords 
hasardeux  qui  séduisaient  son  compagnon,  lorsqu'il  se 
voyait  impuissant  à  le  convaincre  que  la  v('rité  est  assez 
belle  pour  cire  peinte  toute  nue.  11  en  venait  cependant 
à  s'avouer  (|ue  liome  ne  parlait  guère  qu'à  ses  yeux  ;  son 
cœur  était  demeuré  au  pays  des  lagunes  et  il  regrettait 
de  ne  pouvoir  y  peindre  le  Lion  de  Saint-Marc  sur  sa  stèle 
de  marbre  on  le  toit  de  cuivre  du  Campanile,  sinon  la 
merveilleuse  ordonnance  du  palais  ducal  accoté  à  la 
majesté  de  la  l)asili(|ue  la  plus  glorieusement  b<dle  de 
l'univers. 

Entre  temps,  il  se  remettait  à  son  métier  de  décorateur, 
mais  il  lui  semblait  que  l'œuvre  naissait  sous  ses  doigts 
moins  vite  et  moins  heureuse  qu'aux  jours  où,  dans  l'ate- 
lier paternel,  il  traçait,  d'une  règle  assurée,  la  fuite  des 
corniches,  lidèlemcnt  doublée  d'un  angle  pareil,  dans  le 
plan  des  places  et  des  calli. 

L'idée  de  retourner  à  Venise  l'obsédait  à  ce  point  (|u'il 
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.iclicva  011  lllic  semaine  une  Nllcdil  (inli-rc  (|ili  c-larliirl- 
It'iiicnl  à  LdikIi'cs  ,  aliii  ili-  |HMi\()ir  (|  ni  I  Icr  llniiii-  (|i>iit 
I  a tm()>|ilicic  nr  lui  (•(iiivriiiiil  Liiii'ic.  (ii'i  il  ne  dcsail 
jamais  plus  rcNciiir  jiar  la  >iiile.  (àtiiiiticii  y  l'Iait-il  resh'- 
en  cuiii|)a^iii('  ilc  l'aiiiiiiii?  —  (à'  |Miiut  ilcniciirc  oli-nir. 
Nous  cslinidiis  ccpeiKlant  que  son  si''i(Mir  (laii>  la  \  illc 
sacri'c  (lui  di'passer  deux  aiiiK'OS,  car  les  (•linlcs  ilc  Jinnu' 
sonl  noniNreuscs  dans  Id'uviT  dn  (  lanalcllo  il  itriino  et, 
Idcn  (|ii  il  ail  |M'iiil  |i;ir  la  siiilc  sur  ciNxiuis.  on  |>i'iil  croire 
(|n'(''lant  doiilK'e  la  ieilleni'  iidalive  de  son  labeur,  il  ne  dnl 
roYOnir  à  NCnisc  (|ir;iii  inilien  de  1721,  siiKni  en  \~2'2. 
\j'  jeune  arlisle  enij)orlait  dans  ses  cai'loii>  (ous  les  élé- 
ineiiU  des  nombreux  tableaux  de  Uonie  (juil  devait 
e\(''cuti'r  |)ai'  la  >uile,  >oil  à  Venise,  soil  au  cours  de 
voyages  à  li-hanj^er. 

Son  séjour  à  Home  lui  avait  r(''véb''  sa  voie.  11  revenait 
aux  xi-'ioiis  niarnioi^'enues  du  ui'aiid  (lanal  avec  la  con- 
^eicnce  de  rc  (|u  il  |iiHl\ail  tire]'  de  |;i  vidi'lldeur  arlisliijiie 
lie  la  ui'ande  \  eni>e,  la  ci  !('•  lia  inbu\  a  II  le,  eoldii'e.  Idiijours 
iiouvidie  l'I  i-a|)livaiile  eniuiiie  une  ma i Irosc  au \  alli'ails 
sans  cesse  renaissants. 

Il  ne  songeait  plus  à  élaldir  des  d('>cors  T'idnMiière- pdur 
les  I  li(''àl  |•e-^  où  allaieill  li\  alixT  (  io//i  e|  (  "nddoiii  ;  il  ne  s(> 
-eiilail  |ioint  da\aiilai;e  la  missidn  dr  peindre  apiè^  l'an- 
iiini  les  m'ciosc»,  niDnnmenlale'^  de  1 7  Wav  aiili(|ne.    Il  l'dail 

\  ellihell.     t'\    \  l'Ili-^e     vixail   uliiriell-e    -o||-    -■eS   \iMI\    ailloll- 

reii\.  Son  lali-nt  --ri-ail  d(ireiia\anl  consacre  à  la  beanh'- 
alailt:nie     de    cel  le  dnliairierc,    reine-merc    de   l'Adlial  i.|ilc. 
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Il  vivrait  }K)ur  elle  cl  [)ar  elle.  Il  simiiiurlaiisei'iiil  par 
elle  coimnc  (>II(>  se  glorilicrail  par  lui. 

Iicnlré  à  Venise,  il  y  travailla  de  façon  assurée  pour 
lAl^arolli  et  |tour  le  consul  ani;lais  .1.  Smitli.  Il  y  denieura 
sans  plus  la  (|uilter  durant  environ  vingt-cinq  ans.  Sur 
cette  période  de  sa  vie  règne  un  rigoureux  silence.  Les 
musées  parlent  seuls  en  son  nom,  mieux  que  les  mémoires, 
nouvelles  à  la  main  et  chroniques.  Ils  démontrent  (|ue 
ce  peintre  ne  cessa  de  se  perfectionner  en  accumulant  une 
œuvre  annuelle  d'environ  vingt  à  trente  tableaux,  ce 
qui  est  considérable  pour  une  époque  oii  le  travail  se 
faisait  méthodiquement  et  lentement,  et  également  sur- 
prenant en  raison  du  soin  très  méticuleux,  de  la  délica- 
tesse du  détail,  du  liiii,  en  un  mot,  dont  témoignent  les 
toiles  peintes  par  Antonio  Canal. 

Son  œuvre,  entre  1722  et  174G,  dut  être  constante,  car 
elle  forme  un  total  qui,  d'après  nos  calculs  approximatifs, 
doit  dépasser  neuf  cents  tableaux  pour  le  moins.  A  peine, 
de  ci,  de-là,  une  date  vient  préciser  un  point  de  sa  vie. 
Par  exemple,  on  sait  cjue  dans  cette  même  année  1730, 
où  les  verriers  vénitiens  déléguaient  chez  les  verriers  de 
Bohème  le  meilleur  d'entre  eux,  Briati,  pour  y  prendre 
des  leçons,  à  cette  date  ofi  Dorigny,  le  Français,  termi- 
nait sa  grande  fresque  à  l'église  des  Jésuites,  Antonio 
Canal  exécuta  son  chef-d'œuvre  peut-être  le  plus  parfait, 
cette  toile  de  Santa  Maria  delta  Salutr  qui  fut,  plus  tard, 
avec  quatre  autres  tableaux  sans  importance,  achetée 
180(30  francs  par  Louis  XVIll   et   qui   se  trouve  actuelle- 
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mciil  ,111  niii^iT  ilii  l,Mii\rr.  Il  lr;i\  ;iill,i  :  (■'('>i  ;i  pi'ii  jiri's 
loiil  ce  (|ii('  l'on  |»riil  (lire  dAiiloiiid  (l;iii;il  ;i\fc  ccrl  i  I  iiilc. 
j'iilri-  I  t'itOiiiic  (»ii  il  rcxiiil  de  l!(jiii('  <■!  le  Iciiiji'^  ou  il 
|»;irlit  |»()iir  IjukIits,  aii\  |irciiii('i's  jour-  (le  IT'Hl.  rien  iio 
ri''\('l('    -;i    |ir(''S(Mic('    à    \ciii>('    en   dclior-    de    ses  o'iivi'fs. 

Loiidi'cs!  Paris!  Icscijiii's  du  Noi'd  1  Aiihinl  de  iiiii'ai^i's 
loiiilaiiis  (jiii  scinlillaicnl  et  alliraicut  hors  de  leur  sol 
sur  pilidis  les  pcinlrcs  vrnilicn-!  l'ji  uur  (''|mii|U('  dû  Irs 
ciuii'i'icrs  parlaicnl  mal  ci  n"arri\  aicnl  pas  |(iujnui'>.  dû 
les  postillons,  conducteurs  de  la  chaise,  man(|uai('nl  les 
relais  cl  >e  coiudiaieiil  dans  rornicrt\  il  csl  surprenant 
de  conslaler  avec  qu(dle  aisance  les  artistes,  les  niu>i- 
ciens,  les  hommes  de  letlres,  les  aventuriers  se  iléj>la- 
caient.  I']u  (|n(di|ne  nianièi'C,  il-  l'Iaienl  relali\  enienl 
nioin-  ea>aniei's  (pie  le-  h'raneais  de  nuire  heure  (|ui, 
nialj^ré  les  nidvens  de  ldC(^nidli(Ui  ullra-i-apides  (hml  il- 
disposenl.  soni   pi'U  i'aeiles  à  lUdhili-er  vei's  l'i'dranuer. 

Il  n  e-l  point  tdonnani  (h'  reiieoulrer.  de  jTiiiàlTîS, 
le  Vénitien  Anionio  (laual  sur  les  hord-  de  la  Tamise, 
et  nu  peu  plus  lard  à  Munich,  alors  (| ne  son  neveu  l!(dld||o, 

p.irii    deja    depui-    (|Uel(|  ui'   leni  p-,    lenuM^ueen    -e-    lelhv^S 

(|M'il  ri'ii-sit  à  nn'i'veille  à  la  cdur  de  hie-de.  à  \  ienue, 
cl   dan-  le-  jardins  «le  \  ar-dvie. 

(.ion.-taidu-.  lU'  -«'rail  ce  (|ue  |)dni'  menidire.  eelli'  l.icilili'' 
(liivoyaî^c  :  de-  ITlIU,  lorleNre  Irancai-  Tlhuna-  lieiiuain 
est  (('didire  ;i  llonie.  I..innr'e  -nixante  le  lamLrave  de 
liesse  appidie  r.oil  du  l!\,  lui  cduim.inde  nu  (  liàleau. 
un     p;ire     nii'iN  ci  lieu  \    pdn  |-  \\  i  |  |iiMn-liM(die.    pi'ès  (  la--el . 
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Presque  au  iiièiue  luomeut,  à  Paris,  meurt  l'Anversois 
Corneille  Veinieuleii  (|ui  y  avait  lix(''  ses  pénates  depuis 
longtemps. 

L'électeur  Jean  Guillaume,  prince  palatin,  va  chercher 
chez  lui  Jean  Wecnix  pour  peindre  des  chasses  dans  les 
galeries  du  château  de  Bensbcrg.  D'autre  part,  alors  que 
Cayart  bàlit  une  église  [)rotestante  à  Berlin  et  (|u'un 
second  Français,  Laguerre,  décore  à  Londres  le  palais 
de  Marlborough,  Berlin  attire  de  Bodt  en  ITOIJ;  il  y  bâtit 
un  arsenal  et  on  le  nomme  général.  In  de  ses  com- 
patriotes vient  sculpter  les  quatre  gi'andes  statues  de  la 
porte  monumentale;  Frédéric- Guillaume  applaudit  à 
l'œuvre  de  ces  artistes  de  France. 

Haendel  s'ennuie  en  Allemagne,  le  voilà  [)arti  deux 
ans  en  Angleterre.  Ue  ïroy  salue  une  dernière  fois 
l'Italie.  Le  Trévisan  Bellucci,  qui  se  rend  à  Vienne,  appelé 
par  Joseph  F'',  s'y  fixe  et  s'y  trace,  d'un  coup,  une  bril- 
lante carrière.  —  Est-ce  tout?...  non  point  : 

Benoît  Coitîre  va  en  Danemark  peindre  des  plafonds 
à  Frederiksborg  ;  Jean  Baoux  décore  un  portique  de 
l'hôtel  de  Justiniano  Loi  Uni,  à  Venise.  Tout  le  septen- 
trion jette  un  charme,  exerce  une  attirance  irrésistible  sur 
les  hommes  d'Italie.  Cafhéri  meurt  en  France  après  y 
avoir  vécu  depuis  IbbO.  M.  Bicci  s'en  va,  lui  aussi,  en 
Angleterre.  J.-B.  Van  Loo  retourne  en  France. 

C'est  le  moment  où  Antonio  Canal  se  dirigeait  à  Bome. 
Ce  n'est  plus  qu'un  va-et-vient  extraordinaire  d'artistes 
à  travers    l'Europe.   J.-M.  Nattier  accompagne    certains 
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ouvriers  di's  (  ioliclius  jii>(|ih'  clir/.  l'iciic  Ir  <ii;iiiil;  l'.ilri' 
\ii'iil  à  l';iri- :  l'iirnicrl  (IcsccikI  ;i  Niciiiic  jimir  I  i;i\  ailler 
;ui  r.('l\  l'dèrc.  Wallcaii  ininl  à  LoikIic-  (h'i  le  -nii  ,)c;iii 
Haoux.  La  llosalba  (^arriéra  vient  eu  l'iauce,  se  lait 
recevoir  inorul)i"e  de  lAcaiIrMuie  l!i)\alr  e|  <e  voit  j)orler 
au\  niii'^  tour  à  l(Mir  |iar  le>  L:ranil>  amateurs  d  alois  : 
Mai'ielte,    (ia\lu^,     I  alilie    de     Mar(dles     et    aulres. 

Dos  pages  et  des  pa^es  ue  >ul'liraient  pniut  pi>ur  t'da- 
l)lir  ce  i|ue  luicnl.  de  la  lin  du  wn  au  wiiT  siè(de.  les 
voyages  d'artisto  à  liaveis  I'  unuide.  il  y  a\ail  uu 
courant  donni'.  pre^(|ue  uiu^  Iradilinu  ;i((|iii^e.  et  I  un  ne 
doit  point  sV'louner  du  départ  ilu  preuiier  i\i'>  Kaiialelln 
au  pays  de  <  lainsboroui^li,  de  lîeiluiru  el  di'  lloi^artli. 

(!aual(dlo  a  d(''j;i  trente-sept  ans.  Tous  ces  artistes  en 
voyagcMui  prêt  lient  l'exeiupli'.  H  apprend  la  Uouvelli'  de 
la  mort  de  ce  l'Iiilippe  Meusnier,  peinlic  d'arcliilecturo, 
(|u'il  (lut,  (-(da  est  iorl  probable,  conuaitri'  à  \eiii-e,  ear 
il  ^  \  al  II  nu  a  laineux  maître  de  pei'speclive  a\  aiil  de  diM-drer 
des  voussures  à   la   cliap(dlede  \er>ailles. 

A  iilonin  (  !anal  allani  en  A  ni:  hderre  ~-ni'  le-- ci  in>ei  Is  du 
cnusul  Sinilli.  croi-e  pres(pn'  l!e\nidd^  (|ui  \a  eu  llalie, 
i'\  Tiepnln.  ^(lu  ami  el  colla lioratenr,  (|  ni  re\  ieni  «le  leruii- 
uer  ;'i  \\  url/liuini;  |e^  ri'e-(|Ue^  (pinn  \  peut  Nniri'nciM'e 
aujourdilui.  NOlre  \  enilieu  arri\  i- à  l.(unlre-'au  UKunenl 
(les  grand-  -^uicè'-  d  llaeuibd  doni  \r  .h/i/>/s  M/ii  /la/ii'r  \\{'\\\ 
dV'Ire  (•(•li'du(''.  M  v  appre:!il  i|ue  -un  ne\eu  Itelbdio.  (|ui 
est  alors  en  PoloLine.  e>t  eu  |»a<-c  de  se  faire  un  nnui 
eslinn'"  dan-  la  urande   el   i'i(lH'  -dciidi'  de  Nar-ovie. 
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Canal  arrive  à  Londres  et  ne  hir<le  pas  à  y  l'irquenler 
Ions  les  arlisles  du  Umips.  f.es  l«ir(l>  l'invilent  à  la  ville  et 
à  la  campagne,  il  dr\i('iil  pcn  à  |icii  ct'lcln'c  dans  la  hante 
sot'i(''l(''  on  l'on  api)récie  son  incomj»aral»le  maîtrise  dans 
la  reprodnction  «les  palais,  des  jardins,  des  châteaux,  et 
nnMne  des  pavillons  de  (diasse.  Il  sait  rendre  l'àme  et  la 
physionomie  morale  des  architectnres  qu'il  étahlit  en 
harmonieux  accord  avec  les  paysages.  Les  Anglais  raf- 
folent de  son  talent,  et  les  travaux  lui  arrivent  en  niasse. 
Il  triomphe,  pour  tout  dire  jusqu'à  faire  ouhlier  le  grand 
Marco  Uicci  dont  Londres,  précisément,  avait  hautement 
apprécié  la  valeur.  Déjà  âge  de  plus  de  cinquante  ans,  il 
n'a  plus  qu'à  se  laisser  vivre  de  son  travail,  qu'à  proliter 
de  ses  qualités  acquises,  à  jonci-  de  sa  virtuosité  de  peintre 
dont  il  sent  toute  la  puissance.  Il  ne  tâtonne  plus,  il 
apprécie  d'un  coup  d'o'il  décisif  le  motif  à  traiter  et  d'une 
main  rapide  et  sûre  il  accomplit  son  «  œuvre  anglaise  »  si 
intéressante,  dans  l'admiration  générale. 

Il  retournerait  volontiers  vers  sa  chère  Venise,  où 
l'Académie  des  Argonautes  fêterait  si  magnitiquement 
son  retour,  dont  le  climat  convient  mieux  à  son  âge 
et  dont  il  na  pas  encore  épuisé  les  motifs  innom- 
brahlcs.  Mais,  le  moyen  de  résister  aux  séductions  et 
aux  llatteries  d'une  ville  infiniment  plus  artiste,  plus 
fortunée,  plus  luxueuse  dans  son  hospitalité  et  où 
tant    de   travail    l'accapare  1 

Linlhiencc  anglo-saxonne  s'appesantit  sur  ce  Vénitien 
comme  elle  avait  métamorphosé  le  graveur  paysagiste  fran- 
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(•;ii>  .l(i-('j)li  (i()ii|)\ ,  iiiiilalcur  de  Salvalor  llo^a,  le  |iciiilre 
verrier  .l()se|)li  Mire,  les  graveurs  lîornani  [{aroii  r|  Ijniis 
iHiitaiil.  le  paysagisle  Lanilx'il.  (idMc  niai-~  |)àle  (-(«iili- 
mialeiii'  (lu  Poussin,  el  lanl  d'auli-es  |»einlr('<.  -^laliiaires 
et  graveurs.  Antonio  (lanal  |)i(il(iui;ea  donc  durant  deux 
années  son  séjour  à  Londres  on  il  pul  coniniilrr  .\ni;(di(o 
Kaull'niann,  (iainsborough,  le  paysagiste  Tuciarelli.  >ou 
compatriote,  rarchitecte  G.  Dance,  le  graveur  Harlholo/./i 
el  (jn(d(|nc-  autri's  encore,  (|ui,  peu  d'anuf'cs  api'ès, 
devaient  ligiirer  parmi  les  membres  de  la  nai^'^anje 
Acadi'niic  {\i'<  l!can\-Arts  dAiighderre.  (lanalcllo  reve- 
nait aux  lives  du  grand  canal  a|uès  avoir,  dans  les 
demeures  princières  de  la  capitale  anglaise,  re(;u  l'accueil 
le  plus  synipallii(|ue  et  composé  ces  remanjuaMes 
plaindies  du  jardin  de  \'an\liall,  ces  vues  de  \\  li  ihdial  I , 
(le  .\oi-tliuinl)erland  lloiise.  de  I"'lon  Colle-i'  et  de  la 
Tamise, qui,  au  jourdiini,  marquent  son  passage  en  Angle- 
terre en  ligurauldaus  les  galeries  de  Windsor,  de  Dndii^v 
Jlouse,  de  Devonsliire  llouse,  de  Soane  Muséum,  de  Mon- 
tagne lloiise,  de  Sioil  Ilouse,  de  Ilamplou  (lourt  (d  de  la 
National  (  ia  ller\  . 

hi'ja  plu--  (|ue  (|nini|nai:i'naire.  Aiit(Uiio  (lanal  anrail  pn 
se  li\er  drdini  tivemeul  dans  une  \ille  (|n  il  a\ail  par 
deux  loi-^  aliandouiU'e  ;  niais  ^a  de^tin<'e  de\ail  Ten 
éloigner  de  nouveau.  Il  ndonrna  a  l.ondre-  —  (Jnelle 
r,ii>on  I  \  d('-cida?  (le  lut  vra i>eni Maldeinenl  \ei>  IT.'il. 
>^i  I  on  en  croil  le  uiilh-^inu'  ijui  ligure  ^ni'  deux  planches 
sign<''e><  lie  Muller  :    ■    \  ne--  de  l.ondre^:  Jardin-  du  \  aux- 
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llall  ot  Westiuiusler  vu  du  jardin  de  Souiei'sel  >>.  Iluuvait 
plus  alors  les  mêmes  intérêts  à  dcfondre  que  lors  de  son 
premier  V()yat;e.  Il  ne  redoutait  plus  le  meiTantilisme  de 
cet  ingénieux  Joseph  Sniilli,  ([ui,  cunsul  anglaisa  Venise, 
avait,  pimdant  trop  d'années,  accaparé  ses  toiles,  sous 
façon  de  mécénisme,  et  en  avait  tiré  de  beaux  deniers  en 
les  revendant  tort  cher  à  ses  compatriotes  londoniens. 

Ganaletto  n'avait  plus  à  répudier  un  protecteur  aussi 
businessman.  Il  avait  rompu  avec  Smith,  n'admettait 
plus  d'intermédiaire  entre  les  amateurs  et  lui.  Les  tran- 
sactions directes  lui  étaient  devenues  faciles. 

Peut-être  faut-il  attribuer  cette  seconde  station  sur  les 
rives  de  la  Tamise  au  seul  désir  de  revoir  des  amis 
accueillants,  qui,  tel  le  duc  de  Richmond,  avaient  été  pour 
lui  de  si  généreux  protecteurs  dans  les  hautes  classes  de 
Londres  et  des  comtés  voisins. 

C'était  d'ailleurs  l'époque  où  son  neveu  Bellotto  arrivait 
à  son  tour  à  Londres  et,  avec  son  esprit  imitateur,  ses 
manières  insinuantes,  cherchait  à  exploiter  dans  la  plus 
grande  proportion  possible  les  influences  dont  disposait 
son  cher  maître  et  oncle.  Nul  doute  que  Ganaletto,  le 
premier,  n'ait  noué  à  Londres  des  relations  avec  cet 
Horace  Walpole  qui  y  était  alors  tout-puissant  par  le  pétil- 
lant de  son  esprit  et  l'originalité  de  son  attitude  d'écri- 
vain gentilhomme.  Bernardo  Bellotto  ne  dut  pas  manquer 
l'occasion  de  se  faire  patronner  par  un  oncle  si  parfai- 
tement désigné  pour  appuyer  ses  prétentions  à  la  célé- 
brité. Par  la  suite,  Antonio  Canal  poussa  la  bonté  jusqu'à 
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acronipaiiiicr  mi  à  rejoindi'c  i-ii  l'dlouiic  son  ;inil)ili('iix 
ncvoii  cl  (lisiij)lc,  ;ilors  (Icvi'iiii  ■  le  coinlc  Ijcllollo  •.  l-'oii 
prol):ilil(Miionl,  une  lettre  d'Alpirolli.  ami  <rAntoni()  (l.in.il, 
acci"(''(li(;i  IIcIImIIo  auprc'S  du  roi  de  l'olo^ine.  Âiign^lr  III. 
(|ui  s  lioiiorail  de  l'aiiiilic'-  dn  ucand  collcclidiinciir 
véiiilicii. 

!,('  rdiili'jislo  des  nalurcs  d'Aiiloiiio  d  di-  lîi'inaniit 
incite  l  lii>l()ri('ii  ;i  d(''duii't'  (|uc  Idnclc  didioiinairc  lut,  a 
l'égard  dn  nexcu  ini|it'lu('nx.  ce  (pn'  plus  hiid  le  urand 
lii'i'l li()\ en  se  montra  vis-cà-vis  de  son  ncNcii  (diarlos.  ori- 
i;inc  de  Ion--  >rs  clia^ii-ins. 

Mais  an  moins  cette  fois,  l!(M'nardo  llellolld  miTilail  rola- 
tivemonl  l.i  lendresx'  (jiie  lui  |ioiI.mI  <oii  pni'Mi'.  .\ou> 
verrons  (jn'ij  Inl  le  dii:ne  coiiliimalciir  de  l'arcliile»  hiri-te. 
son  maîlre  faniilial,  (jiii  lui  ;i\ail   lévéh' sa  voie. 

Il  >  a  toiil  lieu  de  croire  (|ue  les  deux  (lanaleilo  >•■  direni 
un  Mlprènie  adien,  en  Allemagne  :  peill-è Ire  en  celle  \  ille 
d'-  Munich  ilonl  Anlonio  pei-nil  une  vue  ireu->enilde  (|ui 
liuuce  ;iu|ounl  liui  à  l,i  l 'i  u.udI  lièi|  ne.  L  un  de\ail 
reinonler  \er^  |i'  nord,  alin  d'\  poui-ui\re  -j  cirnrre  de 
Jieinli'e  de  rois,  avec  de>  allei  ii;iii\  e>  de  m'.iudeni'  et  de 
détresse,  dans  les  prineipaiile^  .illeni.inde--.  |,",iulie  ledes- 
ccndil  VIT-  X'euise,  en  j'ai^anl  (|uel(|ni'-  di-joui--  par 
\  éroue  et  l';idoue  oU.  ;mi\  pieulièiT-  lienre>-  de  n;i  \  i(>. 
dan-  s;i  jeuni'-^e.  il  ,i\,iil  ilTi  iMre    mi-  en     nourrice  le- 

eut;iul-    ne     poU\;iul     elle     (deV(''S     à    \  l'ui-e   —    cl     oil.    plu- 

[ard.    il    reviul    lr.''(|ueiunienl    |ieindre    diver-  uiidil-. 

\rlii-r    r;il|eud;iil    |ioni     lui    rendre  ce|  te    lendre--e  (|iie. 


A.     CANAL.     —     VUE    DE    VE.MSE    i^dessill) 
(Musée  de  Chantilly.) 
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lotile  s;i  \  ic,  il  avail  iiioiilréo  pour  elle.  Si  elle  ne  logea 
pas  son  graïul  Canaletto aux  Prociiraties,  comme  elle  avait 
lail  jadis  pour  Sébastiano  Hicci,  si  elle  lu'  lui  permit  ])as 
(le  vivre  «à  la  grande  »,  si  enlinellele  laissa  mourii'dans 
la  modeste  confruda  di  San  Lconr,  du  moins  l'ul-cllc 
aceueillanle  à  son  peintre  illustre  et  lui  accorda-t-(dle  tie 
terminer  ses  jours  dans  la  quiétude  et  le  bien-être. 

Malgré  l'âge,  Antonio  Canal  continua  son  œuvre,  fit 
de  nouvelles  toiles  que  les  amateurs  lui  payaient  au  poids 
des  ducats  d"or.  Encore  qu'il  soit  assez  diflicile  de  faire  une 
distinction  caractéristique  entre  ses  premières  productions 
de  jeunesse  et  celles  qui  datent  de  ses  retours  de  Rome  et 
d'Angleterre,  on  peut  dire  que  les  années  n'affaiblirent 
pas  plus  sa  vision  qu'elles  ne  ralentirent  son  courage. 
Les  gondoles  noires  et  capricieusement  drapées,  lecortège 
des  barques  accompagnant  le  Bueentaure  au  matin  de 
l'Ascension,  la  perspective  qui  s'enfonce  au  delà  du  Rialto 
sur  le  grand  Canal,  lorsqu'on  est  placé  entre  le  palais 
Labiaetle  palais  Foscari,  le  commerce  de  la  Piazza,  son 
pittoresque  désordre  de  tissus,  de  dentelles  et  de  cristaux, 
les  promeneurs  des  Procuraties,  l'église  de  San  Gemi- 
niano  encore  debout,  lâchasse  prodigieuse  de  Saint-Marc, 
l'escalier  des  Géants,  la  Salute  qu'il  aimait  à  copier  à 
toutes  les  heures  du  jour  et  dans  toutes  les  lumières,  le 
Marchéaux  herbes,  les  quartiers  pauvres  de  Saint-Nicolas 
et  de  la  place  des  Apôtres,  le  peuple  des  vanniers,  des 
joueurs  de  boules,  des  lazzaroni,  des  matrones,  des  nobles 
en    perruque  et  en   hutht.    tout  lui  redevint  prétexte    à 
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peindre  ri  ;i  ui';i\  ri-,  (rime  ninr-inc   ('iiei'i^iiine  cl  peismi- 

lielle.   le  ilccoi"    r;iV(iri    «mi    xjn    iiiratii;altle    j^éllie   >e   emn- 

lilai-ail. 

A  lie  e('iiaiii>  juin--,  il  -rniMail  (|iic  \r  iiiaitri'  l'ili  i'|iiii-é 
l(^s  llièmes  (inOll'rail  à  son  pinceau  la  Nriiise  iiiiiilirornii- 
et  p(ilvelii'(Mii;ili(Hie  de  smi  leni|)s.  Tcni  pi'iaii  I  -iw  le 
lard  les  lagnciii--  de  son  jii^ueiiieiil  à  li-uanl  de-^  pidciMlc^ 
{]\\  vieux  Paniiiiii  (jiii  rcslaii  lidMe  à  la  lînine  de-  (lt''sai>. 
Aiiloiiio  (  iaiial  Iinidiiil,  —  rdiiime  Tiinier  el  Zieni  dc\aieiil 
le  l'aire  |)ar  la  -nile,  — des  xai'ianles  imaginaires  sur  l;i 
NCniso  des  l>(ii;('s.  Il  sa  m  usait  à  ccnipostM'ilo  (iiile>  de  pun' 
lanlaisio  i'ailcs  d'eaux  frémissantes  et  d  ai-<  liileetures 
super!»es.  ofi  se  dressaient  des  palais  inexislanis.  de-  pi-rs- 
pectives    [trolundes  em|)rnntées  à  di-- di'cors  de  rêve. 

Dos  décors!  Oui,  certes,  c'étaicnl  I;i  des  décors  conçus 
cl  pci  nls  avec  cel  II'  lil)erl(''  d  inNcnrhai  (|ui  a\ail  pn''-idc 
Sdixaiilc  ans  aiip;ii"a\  aul  aux  premier-  Iraxaux  d  Anliniin 
Canal .  ai(liilc(| urani  i\i'--  \illc-  inciuiunc-  des  géographes 
sur   le-  loile-  Af  Iniid  du  llii'àlrc  San  S.dvad(U"  ! 

lîu  ce-  ti'a\aux  <|iii  le  rcpn-aicul  i\''>  -cru  puleu-es 
transcriplions  de  Venise,  le  \ieux  peiulre  icIimun  ail  le 
rcllcl  de-  àues  di-jia  ru-  Ki'i .  plein  di'  h  uiiiih'  cl  d  c-perauces, 
il  regardai!  a  ver  cou  xoi  I  i  se  |e  (•(•|e|»re  (  la  ile\  ari-  di'-ceud  re 
de  sa  goud'de  au    pi'rriUl  de-  /.eiudun. 

(","(''lail  Uolamuieul  dan-  le  luelier  de  l'eiu-lnrle  (|U  il 
-'appli(|u,iil  a  exprimer  d'uu  Irail  cur-il'id  -au-  re|U'i-e-. 
ce-  Cduceplinn-  de  -nu  ca|il'ice,  ri'alist'cs  a\cc  une  l(dlc 
-Ùrelc     i|uc    l'nu     lu'-il.ill.    de\;iul     (die-,    à      V      reci  U I  U  .1  i  I  l'C , 
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|)liil(H  (|iit'  l.i  vrrilr  de  la  nature,  la  laiilaisic  iVuui' 
ré(M"i(iii('  vision  (l'arlislc.  (Jiiel  maître  a(|iial'(>iiiste  ce  Inl  ! 

Tel  un  Piranese,  mais  uvoc  moins  (rindépendanco  —  car 
il  restait  malgré  lui  l'esclave  de  son  œuvre  passée  éprise 
de  réalité,  —  il  «  arrangeait  »  des  paysages  de  cités  où 
Venise  encore  c(dlaljorait.  A  l'encre  de  Chine,  à  la  plume, 
au  l)urin.  il  improvisait  follement  sur  un  thème  d'archi- 
tecture aussi  aisément  ({ue  le  faisait,  à  Leipzig,  Jean- 
Sébastien  Bach,  sur  ta  donnée  carrée  d'une  fugue. 

Restée  longtemps  sons  rintUience  de  Mantegna,  dcBel- 
lini  et  du  Titien,  l'école  vénitienne  de  gravnre  sur  cuivre 
et  sur  bois  se  montrait  alors  d'une  assez  plate  médiocrité. 
Antonio  (lanal  lui  redonna  son  génie.  Sa  métliode  de 
graver  était  des  plus  simples  et  participait  de  cette  même 
recherche  de  la  lumière  qui  toujours  commanda  sa  tech- 
nique de  peintre.  Son  [)rincipe,  peut-on  dire,  était  «  l'éco- 
nomie des  travaux  ».  Jamais  de  secondes  tailles,  la  préoc- 
cupation de  ménager  les  fonds  jusque  dans  les  ombres, 
un  souvenir  manifeste  des  procédés  de  Campagnola  et 
de  la  faconde  traiter  en  dentelles  les  feuillages  des  arbres, 
façon  familière  au  grand  «  Zorzi  »  dont  la  gloire  per- 
durait sur  Venise,  lîère,  depuis  1478,  d'avoir  donné  le 
jour  au  peintre    de    La  tempête  apaisée  par  satnt  Marc. 

Un  rappel  des  ligures  de  Callot,  avec  cependant  moins  de 
mordant,  mais  [tourtanl  assez  de  souplesse  et  de  vérité  pour 
permettre  à  l'écrivain  d'aujourd'hui  de  mettre  au  moins 
en  doute  que  l'auxiliaire  de  Tiepolo  fût  indispensable  à 
Canaletto  pour  tout  ce  qui  a  trait  au  type  drapé,  à  la  ligu- 
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ImIiiiIi     lie    •-(■^    illlH  i||||i|;lllli'S    misi.'S     (Ml    --l'iMlc      \  l'Ilil  icilIlCS. 

!,  Innimic  ijiii  ;i  su  (le--! lier  les  >il  lioiH'Hr^  de  ^.\lh('|•lilH• 
tl('  \  ii'iiiic  ri  i-i-llc^  (jiidii  viiil  II  W  imU'ii'  d  ;i  (  !|i,i n |  i 1 1 \ 
l'hiil  ^(iHi-;iiiiiiiciil  limiri->|c  [xnir  |M'iiii|ii'  le-.  Iiiiilc-  rt  |c^ 
corli'Lii's  (|ii  nii  ri'iicoiiliT  sur  >c^  loilc-. 

«  Les  jolies  ciiix-forlcs  de  (  laini  Ici  tn.  l'cril  (iliiirlo 
l)l;ilic.  tl.ilis  son  II isltirr  tlr^  ii('inlr('<  de  toutes  les  Kco'rs, 
soiil  iciii|tli('^  (le  liiiiiirri';  le  Iraxilil  cii  c-l  lai'iic  :  les 
laillo  t''cui'l<'('s  iaissciil  li'aiisparailrc  le  Maiic  du 
|)a|M(M\  cc'st-à-dirc  la  liiiiiii'i'c  môme  de  la  ura\  iiic.  Li- 
|M'iiilrc  se  plaît  ot  s'riilciid  l'orl  Idcii  à  rcndi'c.  jiai'  de- 
Iravaiix  I  iciii  Idc^.  lllai-^  >aii>  cxauiTaiioii,  cc>  iiiiiraillo 
des  vicilli'>  iiiai>oii~.  de  \  l'iiisc  cl  \\^'  Padoiic,  lc>  lu'i(|iics 
di->joiiilc^  (|iic  lai>>c  \(iii-  cà  id  là  le  v\'v\)\  [oiiiix'.  Les  eiids 
son!  Iraili's  ^iiii |deiiii'ii I  |iar  de~.  Iraxaiiv  coiidiiiK  daii-~  le 
S('ii>  liori/oiilal .  mais  d  une  iliaiii  lilire  (d  suujde  (|iii  ne 
s'a-lreinl  |>a>  a  des  liaclinres  IViddenicnt  réuiilicro,  (d 
^  inlei  ronipl  de  leni|i>  à  anire  poiii'  >nivre  de  ca  prieiensos 
Milli'xion^.  iinl  ii|M:inL  de  l(''i;i'rs  iina^e^...  I']n  re\an(dn', 
(  lanalidlo  est  un    \rai   niolèle  puiir    la  manière  de   -ra\er 

l'aridli  lerl  lire   e|    di'    rendre     le     (dapolemenl    de>    eaiiX.    (t|l 

-ail  eojiijjii'n  il  e>.|  ilillieile  d  exprinn'r  en  i;raviire  ce  rla- 
pidemeiil.  Ileaneoiip  d  arl  i-le-~.  cl  pari  ii-nl  leremcnl  l!rns- 
jidone,  onl  rmnn''  d("-  pidil-  l1id-  -iiperpo-^i's  comme  le 
seraienl  de>  pi('<-es  de  nioniiaie  :  r.aiiahdlu,  par  un  jeii  de 
poinle  ^pirihi'd,  reprodnil  ce-  pelil-  lirillanl-  i|iii'  pr('- 
>enle  une  ea  11  lt''uerein  e  n  |  ridée.  >an-  en  (dlacer  la  Iran--- 
pareiice  ^ein'ralc.    » 
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(l'f^sl  niiisi  (pio  (^aiial  léjAtia  à  la  posU'i'ilc'  une  suite  de 
(rente  et  une  eaiix-l'oiies  de  diverses  grandeurs,  vues 
d'Italie  et  de  \'(Miise,  dont  deux  |»orlent  son  monogramme 
A.  C,  suite  (|ne  nous  avons  relal('M'  d'autre  part  sous  le 
litre  de  :  Vcdiite  (illrr  presr  du  l  luuglii  a!tre  idéale  du 
Antonio  Canalc  c  da  esse  intar/liale.  D'autre  part,  l'artiste 
avait  déjà  réuni  en  recueil  s|)écial  douze  [)lanclies  dédiées 
à  son  dangereux  bienfaiteur  Smith  en  signe  «  d'estime  et 
d'obéissance  ».  Ce  groupement  comprenait  diverses  fan- 
taisies, des  vues  de  Vérone,  de  Padoue  et  de  [letites 
vues  des  alentours  de  Venise, 


Un  soir  d'avril  ITIiS,  alors  que  Venise  se  parait  de  cette 
atmosphère  rose  dont  tant  de  fois  Antonio  Canal  avait 
décomposé  les  valeurs  subtiles,  dans  cette  «  chambre  noire  » 
dont  il  fut  le  -premier  peintre  à  savoir  se  servir^  —  nous  ne 
devons  omettre  de  le  signaler,  —  on  apprit  sur  la  Piaz- 
zetta,  chez  Florian,  au  Lido,  au  café  des  artistes  près  du 
pont  des  Barettieri,  on  il  fréquentait,  qu'on  ne  reverrait 
plus  le  laborieux  vieillard  flâner,  crayon  en  main,  en  sa 
gondole-atelier,  surl'.S  du  grand  Canal.  H  venait  de  clore 
ses  yeux  qui  avaient  tant  reflété  la  beauté  de  son  idole,  et 
avec  lui  s'était  éteint  un  peu  de  la  gloire  hnissante  de  la 
vieille  République. 

On  a  prétendu  qu'Antonio  Canal  serait  mort  à  Londres 
âgé  de  quatre-vingt-un  ans,  c'est-à-dire  en  1778.  Rien  ne 
peut  témoigner  de  cette  assertion. 


!i  i,F.s  ni:r\  canam^tto. 

IV 

\    \ii:    i:i;nA>ii:    r.r    i."ii;rviîi:    m;    i;i;i;.n  \i:iio    i;i:i.i.orin    iii 
t:A.\Ai.i;rn). 


Lors(|ii('  lîci'iijinid  lîclldllo  vint  an  inonde  à  NCnisc.  en 
IT:2i.  la  cuiidiliou  sociale  tic  la  l'ainillc  des  (^anal  -c  troii- 
vail  déjà  moins  ohscnrt;  (jn  au  Icnips  ofi  naissait  I Onidc 
Antonio,  lils  du  dt-coratcnr  llcnardo  ou  Hcrnardo  da 
Canal. 

A  ('l'Ile  dale  de  \~i'2\.  Idnrle  Allldliin  (!aiial  ('lail. 
ile|i(ii-  deux  an>  envii'on.  de  ndnnr  de  iuinn'  el  di'-jà  consi- 
di'i'i-  pai'  le  lalenl  de  |)reinier  ordre  (|ne  i-i'yélaicnt  ses 
|ireinières  u'uvres.  Il  >"('tail  lait  nn  nom  et  ne  désespérait 
|ta<  de  «  cliasser  dn  nid  "  —  s(d(in  rexpression  de  I>an/i. 
qni  I  enipninia  lui-inènie  à  hant(^  —  lan  liileelnriste 
Mai'co  liieei.  don!  la  renonmii'e  ('lail  encore  assez  persis- 
lanlc  ponr  porler  onihruj^e  à  sa  pMine  L:loirc.  IJncI-  liens 
de  parenté  unissaieiil  cxaclenienl  Antonio  cl  indlolln? 
Nous  savons  senlcnieiih|iic  coin i-ci  était  iii'\ en  de  cidni-là. 
•Jnellc  ('lail  la  la  mi  Ile  d  ii  jciiin:'  iJernanl  .'  I".-I  ce  comme 
il  e-^j  pi(d)a  Me  par  ~'iiilc  du  mariauc  de  la  xenr  d  A  nion  io 
(ianal  avec  un  •  Indlollo  •  (|ni'  l!i'rnard  --e  lroii\ail  appa- 
renté- ail  premier  de-  (ianalello  .'  —  (Jind  ran:^  occii|)ail 
la  l'amille  l!el|,i||(i  à  N'eni-e  ?  (judle  ('lait  la  pnd'es-.ion  mi 
la<ilnalion  de  loiiiine  ilii  pci-e  .'  fjinds  ala\i->iiic'-  darl 
|)on\ail-il  i'c\endii|iicr  de  -e»  a-ceiidaiiU  ?  AnIanI  de 
i)iie-li(in'-  (|iii  ie-leiil   -an--  n'-pon-e  ej  (jii'il  -eiiilde  impos- 
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sil)Ie  (rt'H'lairrir  à  l'aide  des  rcj^istros  <le  l  ('tal.  civil  de 
Vciiiso.  Il  y  aiiiail  là  iiialièrc  à  i;los('S  sans  lin. 

Adnii'Uoiis  donc  comme  plausible  riiypolht'sc  de  Ber- 
iiardd  l!idl()(l()  enfant  légitime  de  la  sa'nr  dAnlonio  Gatial 
et  concevons,  dès  lors,  qne  Canalottole  Vienxse  soit  éver- 
tné,  par  intérêt  pour  son  neveu,  de  lui  enseigner  son  art 
et  d'eu  l'aire   son  disciple  et  son  continuateur. 

Les  premiers  essais  séi-ieiix  du  jeune  Bernardo  liidlotlo 
eurent  lien,  suppose-t-on,  vers  l'âge  de  (juinze  ans. 

Lu  celte  année  1739,  Antonio  Canal,  âgé  de  quarante- 
deux  ans,  élait  dans  loule  la  puissance  de  sa  production.  Il 
n'avait  pas  encore,  on  s'en  sonvient,  visité  l'Angleterre, 
mais  sou  nom  y  était  depnis  longtemps  connu,  en  raison 
des  œuvres  qu'il  avait  pu  y  envoyer  par  l'entremise  de 
Joseph  Smith,  le  consul  anglais  auprès  de  la  Sérénissime 
République.  Bellotto  rencontra  à  l'atelier  de  son  oncle  le 
condisciple  FrancescoGnardi  qui  avait  alors  environvingt- 
huit  ans  et  préludait  déjà  avec  un  rare  bonheur  à  cet  art 
de  peindre  où,  dans  la  science  de  la  coloration,  du  per- 
sonnage et  de  l'harmonie  d'ensemble,  il  surpassa  son 
maître,  selon  l'opinion  de  quehjues  critiques. 

Pietro  Longhi,  qui  venait  souvent  chez  Antonio  Canal, 
avait  trente-sept  ans  ;  il  composait  brillamment  alors  des 
œuvres  religieuses  très  orthodoxes  avant  d'aborder  ses 
sujets  galants  et  carnavalesques  (jui  sont  les  seuls  qui 
vraiment  vaillent  à  nos  yeux  comme  tableaux  évocateurs 
du  temps.  Kotari  y  apparaissait  également  avant  qu'il 
ne    quittât  Venise. 
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l!c||ii||(t  ui'iiiidil  ;iii[»n'^  dr  -mi  diplc.  Ires  ;iiii  liit  iciix  Ar 
Ikhiiic  liciii'c,  Irl's  coiiN  ;i  inni  ilc  ses  siiccrs  |irin'|i;ii  lis,  ci  r 
son  cariiclrn' M'iii  Me  ;i\(iii'  cl  !■  |il  iih~i|  jin'xnii  |»l  iM'ii  \  cl  la 
iii(»(lr-lic  lie  lut  (•('ri('>  |)(iiiil  |Miiir  ciili'aNi'i'  >a  carriiTc. 

iNuirlanl  Hcllollo  ne  i.oiivait  csiM'i-cr  Irmivcr  cii  Antunin 
(lanal  un  oik-Ic  soniblable  à  ce  i|n  avail  ô{ô  poiii"  Marco  Ilicci 
(•(•I  cxliMdriliiiain'  voyniïeur  (|ii('  lui  huile  sa  vie  Sohas- 
liaiiii  lîicci.  (-cl  "  aiiilxilaiil  o  iiitalii;a  Me  a\  ail  |iariniini 
1  llalic  ciilicrc,  cdiiii'-  les  (larraclic  du  |ialai-  i'ai'iièse  à 
lidiiic  pour  le  due  lîaiiuecio  de  l'ai'iiic.  ('-la il  parli  en  Alle- 
nia^iie,  puis  à  \  ieiiiie,  où  il  avail  décoré  Scliu-uijiMinn  ; 
on  I  avail  ensiiile  revu  à  l'Iorence,  Iravaillaul  pour  le 
ji'rand-diie  de  Toscane,  puis  en  Aii^lolei'i'e  p(Uir  la  reine 
Anne,  puis  dans  l(>  IViNoJe  Paris  de  |;i  l!(''i;once  on  l'Aea- 
démi('  ro\  aie  de  pidiil  nie  I  a\  ail  (  lialeiireusinnenl  accindlli. 
l'^ulin.  il  l'Iail  leNcuii  mourir  à  \ Cuise,  couiidi'  dliou- 
uenrs.  hès(|iril  laxail  pu,  son  ne\eu  Marco,  |)crspi'cli- 
visle  cl  i^ruvenr,  siUail  allai  In-  à  lui,  dans  s,)  courir  à 
Iravcrs  le   monde,   pour  lui   peindre  >es  areliiled  nn'-. 

llidlollo,  (|iii  —  sou  a  \c ni  r  le  prou \  a  —  aiuiail  eu:ili'ineiil 
les  vo_\  aues,  Il  eiil  poin I  à  se  iiinulicr  I  l'cii \ cr  de  son  ( unde 
à  Loinlres,  car  il  (jiiilla  \  euisc  aiipara\  aiil,  celle  N'eiiisç 
(joui  il  s"e\ila  \  olonlairenieiil  la  |iln-  i:raiide  parlie  de  sa 
\ie.  l''idMe  à  la  tradilioii  s(d(Ui  la(|ii(dle  loni  peinire  d'Ila- 
lie  devail  alors  pri'dnder  «laiis  sj  ci  irii're  par  une  \  isijc  à 
iîoine,     d(diorilaiile    de    -rands    enseimieuieii  Is,    il    parlil. 

Xi  la  \ie  preiialiie  de  la  la-lllie.  ui  le-  ji.is-ii  lu  lia  11  les 
(|  lie  relies  (|ui  dcja  \  Il  le  II  aie  n|  ,iii\  pii-i's.  siir  |(.^  plaiK  lies, 
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(loldoiii,  à:;»''  de  troiile-deiix  ans,  ol  (îliiari,  do  sept  aniiéus 
plus  vieux,  ni  peiit-ôlrc  i'acctuMl  (uriltroiivait  aux  salons  de 
la  hrillaiilr  Lui/a  Hcr^alli,  (•pousc  do  (îozzi,  ni  lamilié  — 
(lu'oii  pciiL  lui  sii|>p(>ser  —  de  .!.-!>.  Tiopolo  lo  lils,  son 
cadt'l  do  deux  ans,  no  lo  roliiironl.  H  s'en  l'ut  à  Home  où, 
sans  doulo,  il  arriva  avoo  nno  lettre  de  son  oncle  le 
recommandant  à  l'ami  Pannini,  do  plus  on  plus  féru  alors 
des  paysages  semés  de  ruines,  peu|)lés  do  patres  et  de 
solitaires  guerriers. 

A  Rome,  il  mit  on  ridiot  sa  vanité  quel([uo  peu  tapa- 
geuse, son  goût  de  paraître  partout,  son  orgueil  de  grand 
peintre  se  croyant  sincoromont  gentilhomme,  si  bien  qu'il 
n'hésita  pas  à  s'anoblir  du  titre  de  comte^  pou  de  temps 
après,  dès  qu'il  fut  en  Allemagne. 

Une  curiosil(''  lappolail  d'ailleurs  de  tous  côtés  :  à 
Vérone  (1),  à  Brosoia,  à  l'avio,  à  Turin,  à  Milan  où  il 
séjourna  tour  à  tour,  dessinant,  peignant,  cherchant 
opiniâtrement  à  se  procurer  de  hautes  protections  et  à 
deviner  le  chemin  do  traverse  qui  aboutit,  avec  un 
minimum  de  fatigue,  aux  portes  des  palais  royaux,  aux 
titres  et  aux  pensions. 

Entre  temps,  Antonio  Canal  était  parti  à  Londres,  où  il 
devait  rester  do  ITiG  à  ITiS.  Si  l'on  en  juge  d'après  les 
documents  qui  nous  sont  parvenus  et  suivant  lesquels 
Bellotto  s'établiten  Saxe  vers  1747,  si  l'on  tient  en  considé- 
ration qu'avant  ce  moment  il  vécut  on  Angleterre  assez 

(1)  \'ue  du  pont  des  vaisseaux,  à  Vérone.  —  Actuelleiijenl  au  Musée 
,Il'  Diesflc 
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lonfitcnii»-  |M.iii'  -^■.illiicr  r;iiiiili('  dliMiMcc  \\,ii|Hi|c  .•! 
Ir;iv;iill('r  |hiiii'  le  cclclnc  '■  cci-iN  ,iiii  sans  le  >av()ir  ■•.  mi 
<li»il  (Ml  tninliiif  (|ii  il    y  a    Itnih'  \  l'aiscnihlaiicc  |i<iiir  (iiic 

InlK-lc  cl     le     Ili'\c|i    se    Sdicill      n'IlCt  ill  1 1'('<    à    l.dinll'o     r|     \- 

aicnl  (■•illalMiri'.  Il  n  \  aiirail  iihmiic  aucune  inipo^-i  liililc 
à  c(>  (jnc  le  sccoinM  ^anali'llo,  avec  (<uil  IVnl  rcuiMil  (i  ii  nii 
(liiil  lui  l'cconnail  ic.  ait  nri^^anix''  la  nciiiic  il  Anjuniu  (!anal 
a  LiiikIics,  dans  lul)Ulilc>y  l'aire  clia|)ci-(innrr  cl  d'v  |i;ii'- 
lai;cr  les  [x'-m'-lices  do  son  inaiire  cl  c(dlal)(»ialenr.  lOnlos 
les  sn|)|>()sili()n>  >()nl  |ieiiniscs. 

Il  m'  s  allai'da  |)(iint  à  Londres,  en  lonl  ca-.  I"]n  plein 
succès,  il  pari  à  \  ienne  et.  an\  poili'-  de  la  caidlale, 
niodilie  avantauciisemeiil  xm  elal(i\il.  (Te^l  maintenant 
sons  le  Ulre  de  conile  iJelInlio,  peintre  d  ar(  liileclnie, 
neveu  et  cmnli' dn  célèbre  Canaiello,  qu'il  se  l'ail  annon- 
cer. Micci  a\  ait  peint  à  Sclnenlniinn.  l!(d  lotto  \  oiilnl  --niN  re 
ses  traces.  Il  -e  d(''|)ense,  va  à  Miini(di,  oh  son  on(de\ienl 
en  pa-N.-iiil  l'einlirasser  et  consia  ter  N'  hean  (dieinin  (juil 
a  tait  dan-  la  \  ie.  l.e  neveu  pi'nlite  de  la  ci  renn-ta  née. 
H  se>on\ieiit  (|  n  Antonio  e-t  loil  e-lino'  dn  eideiii-e  ania- 
leur et  cojleet ionin'iir  AlLiar(dti  e|  (po'  ce  deinier e-l  en  rc- 
lal  ions  ('pislolaires  avec  le  roi  de  IN  lo^^ne.  et  il  tait  auir  tant 
et  si  Iden  (|ne  le  urand  Idccli-nr de  Sa\e.  naxri'-  de  n'avoir 
pn  altirei-  I  iiinlc  ;i  sa  cenii'.    ap|)(dle  à  hic-de  le  lu'ven. 

l'.n  c(dli'  e\l  raN  avanie  (lonr  dre-doi-c,  le  prdili^m-  id 
lanla-(|ne  .Viiun^te  III.  (|ni  Inl  un  -i  plai-ani  -nnxciain. 
na\ait  pas  convo(|in'  (|ne  de-  peintre-,  Ivi'c  de  niii-i(|ne 
cl    de   laltlean\.    il   -enl<Mirail.    de|(ni-    xni    acce--i(ni    an 
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li'niie,  iriiiic  suilc  darlislcs  ('iii|u'ess(''s  ;i  lui  phiirr,  et 
liclldlln  \iiit  l'orl  à  pi'opos  compléter  une  acad'inic  de 
prol(''ui''s  (»fi  lirillaicnl  au  premier  rang-  ses  deux  eompa- 
Iriutes,  le  lénor  Aunihali  et  la  elianteuso  Minzolli. 

L'atmosphère  lui  e(Uiveiuiil  «à  merveille  di'  celte  coui- 
frivole,  mais  cultivée,  où,  tout  de  suite,  il  [»ut  se  pai'cr 
de  lépithète  tant  convoitée  de  Peintre  du  lioi/.  H  venait 
tTatteindre  sa  trentième  année  :  ce  devait  ètr(^  un  l)rillant 
cavalier  t^t  son  séj(jnr  près  du  grand  l'électeur  dut  (Hre  le 
temps  le  pins  henrenx  de  sa  vie. 

Dresde  était  alors  une  cité  de  plaisir  et  d'art.  Elle  s'était 
métamorphosée  depuis  le  règne  d'Anguste  II,  prince 
idéal,  amateur  de  belles  choses  et  organisateur  de  fêtes 
théâtrales  et  somptueuses.  Ne  fallait-il  pas  vraiment  (juc 
les  citoyens  saxons  fussent  de  bon  caractère  pour  avoir 
trouvé  exquis  et  du  meilleur  goût  que  leur  monarque  ait, 
un  jour,  échangé  son  plus  beau  régiment  de  dragons  contre 
douze  superbes  potiches  de  porcelaine?  —  Le  tils, 
Auguste  III,  n'était  pas  moins  généreux  à  l'égard  des 
artistes.  Son  seul  souci  était  de  faire  argent  de  tout  pour 
orner  à  son  gré  ses  résidences,  sa  capitale  et  ses  Etats  : 
«  Ai-je  encore  de  l'argent?  »  disait-il  à  son  ministre Bruhl, 
chargé  des  tinances  de  cet  heureux  pays.  On  en  trouvait 
par  tous  les  moyens.  Pour  l'art  et  la  beauté,  le  gas- 
pillage des  fonds  d'Etat  était  merveilleusement  organisé. 

Bellolto  ne  tarda  guère  à  se  faire  du  généreux  IJruhl 
un  ami  et  un  protecteur.  Le  ministre  l'employa  pour 
décorer  les  galeries  du  prince,  mais,  étant  lui-même  d'un 
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j^oùl  Irrs  ralliiK',  il  no  iii;iii>|ii;i  |ii)iiil  Idccii'^ioii  de  |tn'l('- 
V(M",  (lan->  In-iivie  de  l'ai-lislc  aicliilcclniislc,  ilo  toiles 
où  la  i'ecoiinai>saiice  avait  sliiniilc  le  |iinc('au,  mai--  doiil 
le  paieiiieiil  l'c-^lail  dilIV-ft'  d  aiiiK'r  en  aiini'i'. 

(if  liii  le  temps  où  liidlofto  |»arcoiirut  en  tous  sons  ce 
|)rc>dc  d  aulrolois,  disparu  m  grande  partie  aujourd'hui, 
mai>  (|ui  revil  sur  les  lajjieaux  ('voealcurs  dont  se  sont 
noIaniiuiMil  rnii(  liies   les  {galeries  (rAllemai;ne. 

Oiuirliers  riches  (h'cori's  d<'  palais,  (|uailicr>  pauvi'cs 
sur  (jui  planaient  les  (dotdiers  lincnicnl  diMoupr-s  des 
églises,  liellollo  |)eii;nit  loul  cela  avec  une  l'acilil(''  (pii 
fait  honneur  à  sa  nature  (Tarliste,  maître  de  sa  Ici  liiii(|ue 
et  fervent  de  son  arl. 

Parfois,  le  souvenir  de  la  NCuise  natale  le  lianlail.  Il  en 
proliliiit  pour  uiounaycr  la  lid('lit<''  de  sa  niiMuoiic.  Il  com- 
poxiil  des  [oile->  où  la  patrie  révisai!  en  licauli'  à  >cs  \eu\ 
d  l'xilc  volontaire. 

l'ciit-ètre  s'aidait- il  deciHxjuis  conservés,  ou  t\i'  i^ravures 
anciennes,  ou  même  des  gravures  faites  d'aprc^  Iicun  re  de 
son  oncle,  l'oujour^  e-t-il  (|  ue,  hien  <|  ue  ce  iVi  l  |;i  un  tra\  ail 
d  atelier-,  les  loile>.  (|  ui  soitaient  de  ces  iio>tal_uies  \  énitieu- 
lU'S  >onl  tort  e-^liniii  Ides  et  ri'^lilnenl  avec  une  e\;iclitiide 
pres(|in'  rigoureu-x'  In  verile  des  plan >  .d  de-  c(  dnr;i  |  i.ms.  \ 
peine,de  teuiji-  en  temps,  une  t'acade  e-l-el  le  plu-  laiL:i'  sur 
le  taldeau  (|iie  dans  la  n-aliti',  une  ile  phi-  repoili'c  M'r-  la 
,uau(die,  un  lira-  de  (mmmI  plu-  |;ir-c     |    .  lieruai'do  llid  lo||(j, 
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Drcsdois  |)ar  oplioii,  ('l;iil    rostô   Vrnilicii  dans  son  cu'ur. 

Au  surplus,  il  sullit  dobservcr  ses  ciels  d'Allemagne 
pour  y  retrouver  le  rcileL  indrniahhMlcs  urandes  coulées 
de  lumière  qui,  aux  hcaiix  jours,  inondent  la  lagune  et  ses 
li(iri/.ons.  i^t  il  n'est  pas  jus(|u"au\  ra(;ades  de  ses  palais 
allemands  oi"!  ne  réa|)paraissenl  les  lonalilés  fraîches  de 
la  Venise  niarinoi'éenne  où  ses  yeux  s'élaient  ouverts  à  la 
s|)l('ndeui"  de  l'art. 

Dans  le  nnune  temps,  Bellolto  |)oursuivait,  linrin  en 
main,  son  œuvre  de  graveur.  Sa  technique  est  directe- 
ment héritée  d'Aiitonio  Canal.  Même  procédé  de  réserve 
des  blancs,  mêmes  habiletés,  mômes  simplicités,  môme 
parti  pris  d'éviter  les  contretailles.  De  nombreuses  pièces 
furent  ainsi  apostillées  par  lui  de  son  monogramme  />'.  li. 
Les  plus  célèbres  sont  connues  sous  le  titre  :  Vedute 
délia  cittàdi  /);r.sr/fl!  (sans  lieu  ni  date),  réunies  en  un 
in-folio.  Ce  sont  là  treize  eaux-fortes  dessinées  et  gravée^ 
par  l'artiste  de  17i8  à  17r52.  D'autres  gravuresde  Bellotto' 
portant  le  monogramme  />.  />'.,  accompagné  cette  fois  de 
la  mention  «  detio  il  Canaletto  »,  représentent  des  vues 
de  Varsovie  et  des  paysages. 

Si,  dans  ces  œuvres  diverses,  Bernardo  continua  le  tour 
de  main  de  celui  qui  avait  été  son  maître,  on  ne  peut 
toutefois  lui  accorder  sans  réserves  le  talent,  qu'avait  au 
suprême  degré  son  oncle  Antonio,  de  disposer  d'impor- 
tantes masses  d'ombres  —  même  au  premier  plan  —  sans 
se  montrer  lourd,  compact  et  empâté.  L'habileté  prodi- 
gieuse que  montrait   Canal,    lorsqu'il   s'agissait  de  jouer 
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avof  cos  (litliciillcs,  le  iic\cii  ne  la  rchoiiva  |ia>  >-iiii\('nl. 
Il  Iraila  les  mass(>s  d'oiiihn's  (rniic  facdii  plii'-  (i|ia(|iii'.  d 
ce  iiiaii(|ii('  (le  liiiiiiri'c  I  la  11  >  Ic^  coiil  II '-Juin-.  (•('(!(•  ahscnce 
•I"'  liiii|)i(lil(''  dans  les  gris  cl  les  priiuiiildc-.  lui  oui  rtr 
liiit  justcriiciit  rcprocht'S  dcvaiil  ses  lal)l('aux  eux-mêmes. 

I)  lin  aiilrr  \)n\n\  de  vue.  s'il  |)()ii\ail.  |)ar  ini])0??ij)|(\ 
èlre  proiivi- (|irAiit(ini()  (iaiial  rai--ail  l'aire  x'^  li-iiio  par 
'lie|)()l(),  (in  ]ioiirrail  en  déduire  (jiie  ni  raicliilecluri-le 
vi'niticn  ni  le  peintre  d  Auuu-le  III  n'elaieiit  l'ail-  piwir 
animer  leurs  toiles  d'une  (i<^iirali(iii  (|iii    leur  l'ùl  propre. 

En  eUet,  nellutlo  empruntait  le  pinceau  du  Ijulonais 
Sl(d'anu  Torelli  pour  animer  ses  )ierspecliv(^s  de  j)alais  el 
dT-giises.  Cette  collabnralion,  au  moins,  e-«l  a--uii''e  et 
reste  ind(''nial)le.  Le  Toi(dli  (■lail.  lui  au--i.  un  Italien 
Iransl'utic  hresde  lui  ('-lait  devenue  une  secoinle  pairie 
ilepuis  17)11.  el,  non  sans  niérile.  il  y  peimiail  lour  à  tour 
des  tahleaux  poui'  les  dessus  d'autels  et  tics  plalonds  pour 
les  noiili's  résidences.  Ces  dernières  n-nvres  ne  devaient 
|)oinl  durer.  j,es  iiieendii'>  el  le-  ruines  (|ui  lureiil .  ilans 
ce  itay-,  le-  lri-|e-  (•on>(''(|uence>  de  la  uuerie  de  Si'i'i  an-, 
eiil  raiiierciil  li  ile-l  riicl  ion  pre-(jue  hdale  du  palieiil 
lalii'iir  (|ii  a\ail  \oiilii  parfaire  Tondli,  a\aiil  (|ue  d'aller 
mourir,  eu   ITS.'!.  à  Sainl-l'i''lersliouru. 

l'ellol  lo  lui  -mr-me  cl  en  reci .  il  mon I  re  des  (| liai ilés  (jue 
n  eiil  point  -ou  iiinlc  —  -'rs-.ix  ;i  ,1  \  ,•(■  -iiccè-  à  la  i:ra  vu  ri- 
de   per-olinaue-  de    u  la  1  id  e    d  i  III  e  11  -  |o  II .    Hn   ci  lU  |i;i  j  |    ijc    lui. 

tout    pa  rt  iiii  lieri'MK'ii  I .  une   grandi-  plamdie   dite  du    7'//// 

yr//r'/7v/./ .  reprod  ml  ioll    illllie    (ril\re(|ne    \  a  II  der   1 1  \  d  ell 
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composii  à  |)r(^j)os  diiu  balicl-panloiniitic  iiioiih''  à  \  ioiiiic, 
en  IT.'iS. 

(Jiioi  (|ii"il  eu  soit,  la  t;ravuiT  de  Itci'iiai'do  Ucllolto, 
dans  son  ensernldc,  doil  céder  le  j»as  à  relie  d'Aiilonio 
Canal  (jiii  ((  reste  dans  l'arl,  selon  l C.vpressioii  de 
M.  (i.  Duplessis  (l),eomnie  uni;  manit'eslalion  is(dée  », 
({luds  ({u'aicni;  été  les  etTorls  des  antres  graveurs  vénitiens 
de  ta  lin  du  xvin'  siècle  qui,  tels  que  Giacomo  Leonardis, 
Pietro  Monaco,  Francesco  Bartolo/.zi,  cherchaient  à 
dépasser  le  maître  en  évitant  sa  manière. 

Nons  retrouvons  Hernardo  B(dlotto  continuant  à  Dresde 
sa  brillante  existence  de  peintre  l'avori,  aussi  inditlcrent 
aux  éve'neaients  du  temps  que  put  se  montrer  lui-même 
le  monarque  dont  il  s'honorait  de  posse'der  l'amitié. 

Cependant  tous  les  petits  Etats  d'Allemagne  sont  aux 
prises.  Le  prince  a  décidé  que  l'on  s'en  irait  à  Pirna.  On 
fait  des  caisses  de  tous  les  tableaux  et,  dans  la  hâte  du 
départ,  on  oublie  d'emporter  les  archives  du  gouver- 
nement. 

A  Pirna,  Bellotto  trouve  de  nouveaux  motils  :  il  peint 
la  vilb^  sous  six  aspects  différents  et  suit  encore  son 
maître  à  la  forteresse  de  Sonnenstein  dont  il  fait  un  grand 
tableau. 

Mais  il  faut  fuir  encore,  les  armes  étant  contraires, 
avec  une  cruelle  obstination,  aux  vœux  pacifistes 
d'Auguste  ni.  Le  roi,  son   ministre   Bruhl,   son  peintre 

(1)    Gi'orges    Duplessis,  Histoire  de  la  fjravure.  Ilaclu'Ue,    1880;   Canale 
(Antonio).  —  l'a-es  70,  71.  72. 
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Itcllollo  ('•clioiiciil  ;i  \',irs()vi('  cl.  cil  |icii  (lclcm|)^.  l'arti-lc 
rc>tc  >eiil.  >c>  i\i'\\\  ucncrciix  |inilcclciii>  cl.iiil  iinu'l^ 
coup  siii'  coiip,  eu  ITCt'î.  Aliir^.  il  soiiiic,  un  peu  Inid,  à 
se  l'aire  payei'  les  Idile--  ipi  il  piil  (•(jiirecliniinci-  peiiilanl 
linil  aii^  pMiir  llnilil  Ion  |iiui'>  a  enml  daruenl.  i.a  l'aiiiille 
lV'\inee.  Il  par\ienl  a  reprendre  Se>  l(ii|e>  el.  pl'esse  pal' 
le  liodin.  ciMle  le  Idiil  pour  i  2(10  écus. 

(loniuie  il  n  ('tail  pas  lionime  à  se  lai><er  (h'-sai'eduuer 
par  IikIn  ersil(''.  l'ex-peinli'c  du  Hoi  i-enlre  à  hresde,  se 
uionlre  partout  eu  public  el.  six  mois  api'ès  sou  retour, 
eu  ITli'i,  il  |tar\ieut  à  se  l'aire  ('lire  uieuilue  de  |  Aeadi'Uiie 
de  peinlure. 

l'eudaul  (|ualre  aniié(><.  il  eouiplèlc  sa  --l'rie  des  toiles 
dresdoises  (|ui,  aiipuirtlliui,  au  uiuulire  de  lreute-s(>pt. 
sont  i-i'uiiies  daus  la  iialerie  de  eetli'  \  ille.  Sa  carrière  a 
('•té  rapiile.  I!  a  (|uaranle-(|ualre  ans  le  ."lll  jau\ier  ITllS. 
Moins  de  deux  UM)is  a|U"ès,  la  n<'u\(dle  arrive  d  llalie  ipie 
ItiiM  le  A  nlitnio  est  mort. 

Il  n'exi-le  donc  plu-;  d(''sorniais  (|n'nn  -cul  (lanaldlo 
dan>  le  ununle  :  il  cnuvii'iil  (jin-  lela  -nil  reconnu  par  un 
InuiiH'Ui"  (''(datanl .  Aus^i  Ijicn  ji'  di'>ii-  di'  llcinardi)  liclldllo 
se  \iiit-il  reali^i'  en  (|nidi|ues  semaines.  Le  roi  Stanislas 
iNuiialow  vkx  appidle  à  \'ar>u\  ie  l'arli-de  en  lui  .dl'rani  le 
litre  de   peintre  de  cour. 

i'.r  lut  la  (|n'il  MMiit  dans  la  paix  c|  les  houucur>  j ii<- 
iiu'cu  ITMI,  année  où  il  unnirut  le  17  octobre  -ans  (|ue 
rien  dau>  sa  vie,    saut   :-(Ui  M-nvre.    n  ait   paru  iliuiie  d  èti'c 

relenu    par   I   lli-lniic    ('.elle    \  ie   du   seCoud  (laualello.   loutc- 
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l'ois.  |)rrl('  (liivaiilagc  au  roniaii  (ravonlurc,  on  en  con- 
viendra, (|iic  celle  (In  [ji'dlic  el  s(''\ère  Antonio  Canal, 
le  preniitM'    des   (>analeUo. 

L'Œi'vnE  PKiNT   i:r  cRAvr;  des  deux  canaletto. 

L'obscnrit('-  (|iii  règne  sur  la  vie  des  deux  Canalello 
s'élend  également  sur  rortliogra|die  exacte  de  leur  nom  et 
même  sur  les  dates  précises  (tii  l'urenl  exécutées  leurs 
œuvres.  Ni  l'un  ni  l'autre  ne  signaient  leurs  toiles.  Il 
faut  tenir  pour  de  véritables  exceptions  les  cas  où  ces 
artistes  apostillaient  leurs  vues  italiennes  ou  allemandes 
du  monogramme  A.  G.  ou  B.  B.  qui,  |)lus  fréquemment 
tracé,  eût  pourtant  permis  d'éviter  bien  des  erreurs 
d'attribution,  lue  seule  t'ois,  à  notre  connaissance, 
Bernardo  Bellotto  eut  la  fantaisie  de  peindre,  dans  un 
cartoucbe  qui  figure  sur  une  vue  de  Dresde,  son  nom 
en  toutes  lettres,  orthograpbié  :  Beniardo  Belloto  et  suivi 
de  la  mention  dcito  Canalclo.  On  n'en  pourrait  formel- 
lement déduire,  d'ailleurs,  que  ce  soit  là  une  indication 
définitive  en  ce  ({ui  concerne  la  façon  exacte  d'écrire  le 
nom  de  l'artiste.  Ses  contemporains  bésitaient  et,  dans 
le  doute,  adoptaient  des  orthographes  dont  jamais,  au 
sur|)lus.,  aucun  acte  officiel  ne  vient  garantir  la  vraisem- 
blance. 

Pour    le     nom    d'Anldiiio    Canal,    il   en    est   de   même. 
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l*i;i//(.'ll;i.  iJ;iii>  !<'  |)iii-|r;iil  ,L:r;iV(''  (pi'il  lit  de  rinTliitco- 
tiirislc,  iiiseril  ;iu  |)(juiliiiir  du  cadre  le  iioiii  il  ■■  Aiildiiiu 
Canal  )\  (raccord  on  ceci  avec  r^riislolone  (|ui  soiiliiinc  ses 
(MiiN-lorlfs  de  la  niciilion  »  Aiilimiii-  ('(DkiI  Iccil  ». 
lloinekc,  dans  son  Dicliounairr  <lr^  Arthirs.  paru  à 
Lcipy-i{i"  en  I77<S,  sVn  ridcrc  aux  indicaliou-  des  deux 
arlislcs  cl  donui'  sur  Vandl^  >■  |i('iulic  NiMiiliiMi.  apindT' 
quelquefois  Canalcdn  ■'.  d'inipurlauLes  e.xplicalion-. 

I.e  ])nrlrail  par  N'i/.culiui,  œuvre  cxécute'e  vers  la  lin  ilc 
lacarrirrc  du  uuuli'c.  s'en  lienl  .à  la  l'orme  <  A.  Canal  n, 
al(U-s  (|U('  V Ahcredario  PlUorico  ^r  IV  Arlandi.  (jui  lui  idu> 
lai'd  ciirriui''  par  Marielle,  cl  l'i'i'dih'  |)ar  les  soins  de 
MM.  de  (  dicnncviri'cs  (d  de  Monl.ii^ldii.  ^uu^ôrc  (|U('  le 
pei'speeLivi>l('  de  la  Sainte  pouvait,  bien  >'ap|)(d('r  ila 
Canal,  (lela  est  fort  plausible  et  \\o\\>  y  souscririons 
volonlier>.  Zandli.  dans  son  ouNraiic  Drl/a  ji'illura 
\rnczuniti.  coniiiii'utc  I  ouivrc  du  Cun'ih'l lo  avec  la  va- 
ria nlr    d  .  \/i/'ui/')    (  ' (iii'i  c . 

\  li-lninucr.  d  pcndiint  I  existence  lUiMue  di'  laidi^te. 
rAiiL:la  i-^  I  Ion  I  ce  W  a  I  pi  dr  p;i  ijc  du  peinl  re  vi'Uil  ien  i  '  annL 
une  pieniiere  loi-  pnur  sii;nal(M'  sa  \  cnue  à  l.ondre--  en  1  ~  i  S. 
et .  bien  plu >  la  ni.  ilan>  -e>  .\nf(  lUtlr-^  oj pdiul luij .  pou  i'  di  re 
il  propos  d  une  vente  piildii|iie  :  «...  Ile--  tableaux  \eiin^ 
de  l'iaildie  l.iiiliires  1771  C(Ullprcii;iieiit  deux  belles  \  uev 
de  \  ni  i^e  p,i  I'  \  .  (  !aiial  de  ."i.'i  pi  lUce--  de  ||;i  n  I  ^  il  r  '.M)  p(  mee^  de 
l;iri:e.   |-db'>    riireiil    \eiidue-~   -iJ"»    li\re->    .       I  .'{   Ulî.'i    tV;iiic>  . 

.\ii  XIX'  >iè(de.  le  l)i(  I iniiiini  ii/  l'diiilrrs  (nul  i'.iii/rfirri'!< 
publie  le»  (ru\  re»  pli  nci  |ia  le»  de  Cninil .  alnr»  i|  ni'  la  ('i/(  ht- 
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podla  <)f  pninlorx  awl  paiiitin'/s  ;i(lo[)l(',  exclusivement,  le 
qualilicatif  Cntialcllo  (|ii'elle  accompat^iie  d'une  notice 
biogra|)lii(Hie  iinporlaiile. 

En  Alleniai:,ne,  Biirkliai'dl,  dans  le  Cicci-onc,  adopte 
le  nom  de  Canal^  alors  (|ue  I!.  Meyer,  à  Dresde,  se  tixe, 
avec  le  goût  germanique  pour  la  désinence,  au  nom  Ca- 
iidlp  dans  sa  brochure  :  Die  bc'ulea  Canaletln. 

Siret  en  France,  comme  Charles  Blanc,  et  comme 
aussi  M.  Adrien  Moui'eau,  })rct'èrent  Canal.,  tandis 
(|u'en  ISIiJ,  le  baron  de  Corcy,  au  Dictionnaire  de  la  con- 
rersalion,  adopte  l'anale.  Poiu'tant  Charles  Blanc  n'est  pas 
absolu,  car  il  écrit  :  <'  On  peut  se  faire  une  idée  de  la  splen- 
deur des  cérémonies  auxquelles  assistait  le  Doge,  non 
seulement  par  les  tableaux  de  Canalelti  et  de  Guardi, 
mais  par  les  descriptions  écrites  de  témoins  oculaires, 
entre  autres  de  Saint-Didier,  (|ui  l'ut  attaché  à  l'ambas- 
sade du  comte  d'Avaux,  en  1G72.  » 

Plus  loin,  il  varie  encore,  en  citant  :  «  ...  les  vues  et 
les  cérémonies  éblouissantes  de  Canaletto...  ». 

Ainsi,  les  désignations  vont-elles  variant  d'un  volume 
à  l'autre,  du  Dictionnaire  des  Graveurs  de  Basan  qui  fut 
édité  au  lendemain  de  la  mort  d'Antonio,  jusqu'au 
V(dume  publié  en  1(S80  [)ar  M.  Georges  Duplessis,  sur 
y  Histoire  de  la  Gravure. 

Pour  Carlevaris,  mômes  liésilations  ;  il  est  tour  à  tour 
(^arlevari  ou  Carlevariis;  Brustolone  devient,  de-ci  de-là, 
Brustoloni,  et  nous  verrons  Bellotto  s'appeler,  selon  le 
caprice  des  auteurs  :  Belotto,  Belotti,  Belloti  ou  Belloto. 


hi'i 
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\  riii-ciiiMiililciiK'iil .  iiii  ne  |iriil  drc  li\i''  (|iic  -iir  le 
ilimiiiiilil  >(Hi-~  i('(|iii'l  il  c-t  iis-^c/  ^(''iicimIciiiciiI  doiiiiK- : 
le  Caii;ilcll(i  II'  |iclit  (;;iii;il  ,  ;i|ir('-<  aNoir  ôh''  (laii^  ?a  jeu- 
nesse ((  Il  hillillii  >'  le  |ielil  Allliiilie  .  I 'a>  (la  \  a  II  laj^e, 
iiiiiis  lie  |i(iiin'iiiii->  (lii'<'  -i  ces  ^iiiiiiiiii^  lui  liireiil  alIriluK'-- 
jMnir  le  ilillV'iciiiier,  dans  le^  |)remicrs  Icnips,  de  son 
|ièi"e  Iteiiiard  dallaiial.  (|ni  ('lail  (''videiiiment  \\r  (ianale 
(III  (laiiai  el  s'en  (dail  leiin  à  -on  |ir(''noni.  on  hieii  encore 
par  allusion  a  lapelile  (aille  de  I  a  il  i-le.  sans  (|lie  nous 
|)iii--ioii-  atrnnier  (jii  il  iVil  ma  linuro  on  griiit;alel.  Toiijunrs 
esl-il  (jue  (lanalellu  avec  le  ilonlde  /  e-l  pin-  urainina  lical 
el  plus  lugi(|ne  (|ue  (lanalelo  avec  un  /  nirnine. 

An  i(''<nin(''.  il  seniMe  a>>nr(''  (|iie  les  deux  (!aiialelloiie 
sa\aieiil  point  exacleineiil  eii\-in(~'im'S  c'oniinent  s  ('cri- 
\  aient   leurs   iioni>  de   lainille. 

S  il  Int  lin  teiiip-  on  le--  iiniii-  propre-  iiCnreiil  pas 
d'orliiogiaplie,  ce    lui  liieii   an   wui     >i(Mde.  on   le-  etlorl- 

in(''nie-(lll  inonde  lettre  et  de-  u  la  lld-  e-pli  ts.  de-  acadé- 
mies et  de-  ecriNaiii-  -  a  ppl  i(|  lia  ien  t  à  ap|iorter  (|iiid(|iie 
iiK'llioile  dan-  la  l'acoii  de  traduire  urapli ii| neiiieni  la 
peii-(''e.  Si ,  de  l'ail,  oii  -oii^eait  il  lixerde-  or  I  lioi:  IM  plies 
polir  elia(|iie  iind.  les  avJs  ('taieiit  eiic(n('  partages  et.  en 
alleiidanl  la  i('i:le.  i  liaciin  n"ecoiil;iil  Lim-re  (|ne  la  taii- 
(ai-ie. 

('.(•-I   aiii-i    (|iii'.  polir   en    venir  à  Indlolto.  il    -e   liapti-a 

Ini-mèiiie  -  il  coule  llrihilli,  <>  I  a|(H'-(|lie.  loil  peu  d  aiiiK'es 
aprf'S.    cliaimeaiit    da\i-.    il    moulait    cii    lettre-    ea|Mtale-, 

(I)   Ailiirh   .M..mr,i(i,   Anlniiio  l'iiiiiil.  il'iii>ii:s  /.iiinlii  i-l  lleiiu-l.i'. 


—     o 
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sur  le  laMcau  tic  Dresde  donl  nous  avons  j)arl('  il  y  a 
<|U('l(|ii('s  pages,  son  nouveau  nom  de  llcniarilo  Bflloito. 
Les  llaliens  s'en  Uennenl  iiénéralemeul  à  llt-llollo,  imités 
par  les  Anglais. 

L'Allemand  Heineke  se  lixe  à  Hdotli,  dello  il  Cttmihto. 
L'encyclopédie  allemande  donne  au  nom  du  peintre  denx  / 
et  denx  /.  Kndoll"  Meycr  l'écrit,  justement,  lii-llnlto, 

Cetteargumentation|)liilologiqueaLoutil  à  une  impasse. 
La  vérité  est  que,  pour  déterminer  son  choix,  on  en  est 
réduit  à  prendre  la  moyenne  des  opinions  et  à  suliir  l'orien- 
tation de  la  logique  :  c'estceque  nous  avons  fait  en  adoptant 
l(^s  noms  de  Canal  q{  de   HrlloUo. 


Si  nous  abordons  maiulenanl  le  |)roblème  de  composer 
nu  tablean  chronologique  des  (puvres  de  l'un  et  de  l'autre, 
nous  retrouvons  de  nouvelles  diflicultés,  au  moins  en  ce 
qui  concerne  Antonio  Canal. 

Si  le  neveu  courut  les  routes,  lonclc,  nous  l'avons  vu, 
fut  plutôt  d'une  nature  sédentaire,  et  s'il  est  permis  de 
suivre  à  peu  près  pas  à  pas  dans  son  œuvre  ce  pèlerin  de 
la  beauté  que  fut  Hernardo  Bellotto,  il  est  iulininu-nt  plus 
diflicilede  fixer  uue  date  sur  chacune  des  toiles  que  com- 
posadans  cette  Venise,  à  laqmdle  il  fut  si  peu  infidèle,  l'hon- 
nête Antonio  Canal. 

Pointde  dates,  et  tout  au  long  de  cette  carrière  de  labeur 
assidu,  une  perfection  technique,  une  égalité  d'expression, 
une  similitude   de  facture  telles  que    le  critique  le  plus 


.illi'iilir  111"  |ti)iin;iil  sf'rioiisciiiciil  inlV-rei'  (rime  d ('-rai  1  lance 
(le  itiiifcaii.  Le  premier  Caiialellu  n'ariiclia  \r,\-  It-enle-six 
manières  siiceossivos  do  poimlre.  de  là  \  iciil  l:i  diriieiilli- 

(le     sitiiei'    lin livre   avant    une    aiilre    cl     de    dresser. 

d  aiun'e  en  aniKM'.  de  |)ri>urè>  en  proiirès.  nue  laide  de  la 
|inHliicliiiM  dn  «maître  des  arcdiilcclures  ». 

l'onr  IdiiI  ee  (|ni  est  V(''nilien,  un  ne  peut  gnère  n>-er. 
à  ce  sujet,  (|ne  dCmpirisun'  on  de  pers()icacilé. 

lîelalivcmeut  an\  autres  œuvres,  la  tâeiu'  serait  plus 
aisée,  (^csl  ainsi(|n"on  peut  aiimettre  (pie  |,i  \'//e  >/'//  c/ia/r//// 
(le  Nnjtli's  li^nraiil  aiijiaird'Iiiii  dans  le  mns(''e  de  lîome  est 
(•(intein|»()raiiie  (le<  aum'-c'-  ITI'.I  et  suivanif-,  peiidani 
les(jn(dle>  A.  (lanal  iM'sida  et  xoyagea  autour  de  la  \  ille 
saei'ée.  hii  nK'ine  temps  sont  le  Co/I^rr  Af  la  .National 
Gallery.  et  un  nuire  Colkéc  du  |)alais  de  llain|>ton  Court, 
L'nn  scène  ih'  l' Acmlrmic  dr  San  Lf//a.  conservée  ;i  Home. 
et   le>  di\'ei'ses  Vucs  l'oinaims  dn  (diàle.ni  de  \\  iiidsor. 

l'oiir  ton!  ce  (pii  a  Irait  an  s(''ji)nr  à  Londi'es  I  IliC»- 1  (ii»S,, 
les  attrilnitions  de  dates  ne  |i>|('reiil  aucun  doute,  avec 
toutefois  la  rései'\('(pie  le  (lanaletlo  re\int  deux  lid>aii\ 
rives  de  la  Tamise  el  (|iie  l'on  ne  connaît  pas  exactement 
le    moment  de  >oii  (lcn\i(''!iie  \  <)^  aue    ^nppoxms  I /."i  I   . 

Il  e->l.  (pioj  (piil  en  -oit.  I  n"'-  pr(''cieii\  de  V(''ri  IJei"  ce  (pi  ('In  il 
;i  ce  Ile  ('poipie  de  •-a  \  ie.  —  (piaia  II  I  e-Ue  II  I  a  IIS,  -  -  le  talent 
de  I  aiii>le  dan^  >es  (i'ii\ Te-- a  iiL:lai>e>  l(dle<  (pie  la  1  iir  tif 
Stjillninihrrlan'l  Ihiii^c  Sion  Ijoiise  ;i  Ulewoiili  .  le  i'.lnn 
C'o//^y(?  (National  (iallerx  .  la  \'nr  <lc  Wliili-lmll  Montaigne 
lionne,  Londres    et  les  «   l'innisr  n  du  (liàteaiide  \\  imUor. 
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De  iiiônic  (Miliii  csl-il  fiicilc  de  dater  par  a|i|)r()\iniatii)n 
la  \'//r  (le  Munich  du  cùlr  de  l'Est  (|iii  est  à  la  Piiiaco- 
lliècjuo  do  la  cité  bavaroise,  et  les  Vkcx  dr  la  Scliottrnl.irclie 
conservées  au  «  Belvcdère  i),  à  Vienne. 

Quant  au  reste  de  l'œuvre  du  (iaual,  il  l'aui  renoncer 
à  ou  (h'ionniner  les  dates  et  cousoutir  à  n'y  voir  ([u  un 
seul  tableau,  ([u'uno  iunnonsc  toile  couverte  pondant 
toute  nue  Ujnguo  existence,  pour  lixer  le  i)anorania  de  la 
[)lus  somptueuse  des  cités  occidentales. 

Sur  la  question  délicate  des  collaborations,  que  puur- 
rions-nous  at'lirmer?  —  Une  opinion  généralement  acceptée 
contribue  à  l'aire  penser  (|u"Antonio  Canal  aurait  employé 
l'auxiliaire  de  J.-l).  ïio[)olo  [)Our  le  groupement,  au  milieu 
de  ses  arcbitectures  vénitiennes,  des  élégantes  et  typiques 
ligures  qu'on  y  voit.  Nous  avons  même  suggéré  l'idée 
d'nn  apport  de  Pietro  Longbi  et  parlé  du  concours  de 
Guardi,  le  disciple.  La  proportion  de  ces  interventions 
d'un  figuriste  dans  les  tableaux  du  Canal  est  impossible 
à  préciser.  On  peut  tout  au  plus  douter  du  jugement  de 
l'histoire  et  le  trouver  quohjue  peu  pi'écipité  en  ce  (|ui  a 
rapport  à  l'incapacité  desdeux  artistes  à  dessiner  la  figure 
humaine,  si  l'on  considère  surtout  telles  de  leurs  pro- 
ductions où  des  cortèges,  des  groupes,  des  foules  mèaie 
sont  établis  merveilleusement  de  leur  main.  D'autre 
part,  comment  turent  composés  les  personnages  des 
toiles  exécutées  à  Londres,  et  comment  expliquer  la  col- 
laboration de  J.-B.  Tiepolo  qui  fut  si  longtemps  absent 
de  Venise,  occupé  à  Wurzbourg  et  à  Madrid  ? 
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l  II  piiiiil  dos  |)|ii^  iiil('rr>>;iiil~.,  iioiis  (i>('i<iii>  iiiciih'  diic 
de-  |dii-  I  II  Hi  l)l;iiits.  x'  r;i  llacdic  à  une  ((  d  l;i  Im  ir.i  t  in|i  jms- 
-ildr,  -iimii  (l'il.iiiir.  du  (^iii;!  Ici  lo  id  de  -on  idi'\c  (iii.irdi. 
An  l.iiiivrc  ;iii(i»urdu  l.i  S'i/uic  i\\\r  |iciL:iiil  le  .Mailrc, 
soiil  -r(iii|i(''>  di\('rs  l;i!)l(';iii\  pnihinl  le  carlcl  : 
Ginirdi  1 1  hj- nH:] .  ((  n'|M'(''S('iil;iiil  ciilic  autres  /r  L'tjii- 
rnniH'incnl  du  doi/r  dr  Venise  au  soiiniiel  de  l'pscalier  des 
i'teauh.  —  A'\  l'èle^  du  .leinli  (/ras  à  \'c/i/se^  —  ///te  Cér/'- 
/t/n/i/e  II  h/  S'/lllIr.  |,(«  calaloiiiic  du  l.ouvi'G  C'sl,  al'N  Miia  I  i  f 
san-  aiiciiiic  l'cslricl  iuii  sur  la  palcniiit''  accordi'c  à  ci'llc 
suiif  de  loilcs  où  s'a^ile,  dans  un  urouiljcmcnl  de  Imilc 
joyeuse,   la  Venise  des  (•('n'monies  s\rnlHdi(|iies. 

Aiicniie  iiieiilioii  loindiant  les  ar(dii(erluros  très  ini|inr- 
laiit('>  (|iil  a[)|)ai  ais^ciil  dans  ces  (en\ros  atl  riluK'es  a 
*'iiardi.  Ilieii  (|ni  vieil  ne  deiinncer  une  cidiaboraliun. 
*'|-.  axant  iiMMiie  de  ici  liei^dier  •>!  c(dli'  laiilaisie  dans 
I  indicatiitli  de  la  lii:  il  re  II  il  ma  i  lie  c^l  ci  mi  jia  I  i  Me  a  \  ec  ce  Ile 
|ir'd)il('  liiM'aire  dan- le  Iraci' d('sar(diile(dures,  voila  i|iriiii 
lait  -iimniièreineiil  suu^eslif  >e  rencontre  <|iii,  >aii-  (|iie 
nous  |)uis>ioiis  rien  al'lirnier,  iii\  aliderait.  pour  ImiiI  oii 
partie.  |'allril)iilioii  a  (  îiiardi  de- lahleaux  du  l.oii\re  ci- 
dessus  d(''sii;iié-, 

Lo  fi'faVL'Iir  l!ru-lo|oiie  a  OXi'cllIc  eu  ejlcl  une  -l'iie  de 
pl.ilK  lie-  (|  11 1  (iiil  idi'  i'o||-er\  l'es  el  (|iii.  re  pii'-i  •  u  I  a  1 1 1  e  \a  c- 
leiiieiil,  jr.iil  pour  Irait,  la  -iiile  de-  tVde>  vi'ii  i  I  ieii  ues 
'|N  "U  pr(de  a  (liianli.  -ont  acciuiipa^iK-es  de  la  nieiilion 
"  .\/ili)iii//\  Ciino/  \)\\\\\\  »  -rav('e  il  ranj;le  i;au(lie  inté- 
rieur de  (  liaciiiie  de  ce-  e-laiiipe-  originales. 
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Il  semble  l)i('ii  ('IdiuiMiit  (|U('  nriistolonc.  (|iii  connut 
(';iii;il,  ail  l'ait  erreur  dans  celle  série  cxéculéo  à  Venise, 
|)i)ur  ainsi  dire  sous  les  yeux  de  (iuardi  et  du  premier 
Cvinaletlo. 

A  ^  rai  dire,  dans  ces  tableaux  déconcertants,  les 
lii;'ures  sont  bien  dans  le  caractère  de  celles  qiic  dessinait 
l'iMève,  mais  les  architectures  son!  de  la  famille  directe 
du  P'//((/s  (I lient  exposé  à  Plorence,  du  Palais  des  Doges 
(|u  on  voit  à  Berlin,  des  Vues,  de  Venisf  de  la  collection 
Liechtenstein,  toutes  œuvres  où  le  ji'énie  de  perspeclivistc 
d'Antonio  (Janal  s'allirme  puissant  et  infaillible. 

Selon  nous,  Bruslolone  attribuant  ces  toilesau  pinceau 
du  Canaletto  et  le  Louvre  les  rattachant  au  bagage  de 
(îuardi  ont  peut-être  l'un  et  l'autre  raison. 

Au  temps  où  le  graveur  des  Cérémonies  de  l'élection  du 
Doge  à  Venise  et  de  son  mnringe  avec  la  nier  achevait  ses 
douze  grandes  planches,  le  nom  d(^  (uiardi,  sans  dout(\ 
n'était  point  encore  réputé.  Les  tableaux  qu'il  avait  repor- 
tés sur  cuivre  avaient  étéexécutés  par  Antonio  Canal,  dans 
le  même  moment  que  le  jeune  llguriste  dont  il  avait  di- 
rigé les  pas  se  consacrait  à  dessiner  les  personnages, 
suivant  en  ceci  la  pente  naturidle  de  son  talent. 

C'est  ainsi  que  Brustolone  avait  donné  au  graveur  de 
lettres  de  ses  planches  la  mention  -.Anfonius  Canal piiixit, 
oubliant  de  mentionner  la  part  de  Guardi,  car  naguère,  le 
collaborateur  élève  disparaissait  toujours  et  volontaire- 
ment dans  la  personnalité  du  Maître. 

Danslasuite,  Guardi  poursuivant  sa  voie,  acquit, comme 
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lii:iiri>lo.  mil'  r('|('|irili>  inondialc  et  l.i  |M)>|(Til('-  fui  j»lii» 
(■(|uil;ilili'  ('ii\(M'>  l',irli>l('  (pii'  II»'  I  ;i\;ii('iit  r[i'  ><■>  cniilciii- 
|Mii'aiii-.  |-]II('  csliiiia  l'orl  ;i  |n'(i|)i>>  (|iii'  (•(■■>  loilc-  l'Iaiciil. 
tl  ahoni  l't  avaiil  loul,  coimiir  aulaiil  ilimaj^cs  ilc  la  \ii' 
vr'nitieniii'  dans  la  socondi^  nioitii'  du  wiii"  siècU'.  l'illi' 
cmiipril  l'iiliii  (|ii('  !('■>  arcliilcctiirrs  n'y  ci-r'aiciil  ipir 
r,illii(i-|diri'('  alitrs  i|ili'  rànic  nirmc  dr  l'cLMlvre  palpilait 
dans  ce-   InllIi'S    ivi'GS  dc  plaisir  cl   de  j)()(''si('. 

Le  Irniuli^nagc  «le  llciiicki'.  dans  son  hn  lioniKiirr 
des  artistes  (1878),  vient  ù  l'appui  de  noire  lln-sr.  L  aiilcni' 
a  connaissance  (les  gravures  de  Bruslolone  et  an  cliapilrr 
Anlonii)  ('(iiial,  il  les  insci'il  à  la  snilr  de  i  rllc^  de  \  i/cn- 
lini  (17i2i,  de  Flelsclici'  cl  lîoiianl.  de  llcraidi  c|  de 
Wagner,  de  Pars,  de  llitict,  de  S,  Miilicf.  de  Slcvcn-.  de 
E.  Hooki'si'l  dc.l.  Itowli's  (s(''ri(' anglaise j. 


La  cidrdn'ili'  pn~.|lininc  d'Anlonio  ('.anal  niii-il  à  -^im 
ncvcn  j!(dl(.llu.  Ila(l\inl  (|iic  la  uloirc  de  l'aiiM'  ui;indil 
ij'iiinii'i'  Cl!  anni'i'.  aJnr--  i|ii('  la  rcpiilalidii  de  -nn  di-iipjc. 
(•iiciirc  (|in'  Inil  c-limaldc.  recula  an  --ceniid  plan,  (.clic 
parlicnlarili'  j  n-li  lie  a-->c/ l(igii|iicnicnl  le  iail(|ne,  dcjnii- 
hi  iiKirl  du  dernier  des  (ianalello,  lieauenup  de  loile> 
i\c  Itcrnardii  llidlolln  aiciil  clé  ail  ri  Inn'e-^  \\  son   nnclc. 

{'(inilanl,  il  e^l  |ilii->  aisé  île  sai-^ir  la  \i'rilc  en  <•■  <{iii 
cdiiccriie  le  piiiilrc  laNni-i  d'Ailun^le  III.  l'uur  le- 
;i^pccU  de  \('lli-e.  la  (Miirii-ion  re^le  po^^lide.  llail--  le 
|cni|i- ([iiil  les  pci-iiil,  l!cl|u||(i  l'tail  a  I  ecide  de  Canal,  cl, 
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s,.rvii.ar  i.iie  nuM-v/.Hcuse  facililé,  Iravaillaiil  ru  .i.m'I.iu." 
s„rlo  .la.is  r.tn.l.iv  .lo  son  maître,  il  est  nalurol  .piil    lui 
ait  alors  emprunté  sa  l.rhui.iue,  ses  motifs,  sa  lumière  et 
lous  les  secrets  de  sa  palette.  Mais  il  ue  peut  pl.is  exister 
a-hésilaliou  pour  1rs  œuvres  postérieures  à  ces  années  de 
cnllalHualion.  Les  vues  de  Pologne  d(>  I7(i0  attestent  d'un 
/.//;r  rvolur,  d-uu  tour  de  main  qui  n'est  plus   celui  du 
lUdlotto    d."    1720.    L'introduction,  dans   son  œuvre,  de 
thèmes(iuirestèrentpresqueabsolument.HrangersàCanal, 

_  los  arbres  et  les  verdures  notamment,  —  ont  évidem- 
ment coulrainl  l'artiste  à  se  créer  une  technique  propre, 
persounMlr,  «lui,    tout  en   conservant    les    caractères   de 
minutie  et  d'exactitude  «ini  turent  les  premiers  principes 
de  sa  grammaire  artistique,  lui  favorisait  l'occasion  de  se 
libérer  de  la  discipline  du  Vénitien,  strictement  lidèle  à 
ses  pierres  et  à   ses   eaux  miroilanl.^s.    La    comparaison 
est  très  piciuante  à  établir  entre  le   i.rocédé  de    l'oncle  et 
celui  du    neveu,  lors.iu'il  s'agit  pour   eux  de  traiter  les 
feuillages  et  les  bouquets  d'arbres. 

A  Londres,   dans  les  jardins  de  Whilehall,  Canal  eut 
parfois  à  dessiner  et  à   peindre  des  avenues  ombreuses, 
des  perspectives  de    hêtres  assez  peu    familières  à    son 
pinceau.    Il    les    traita    pourtant  avec   facilité,  déchniue- 
tant  sur  sa  Iode  la  silhouette  des  cimes  et  l'enchevêtre- 
ment des  branchages,  selon  la  façon  capricieuse  que  l'on 
retrouve  dans  VmdkiiÛon  dentelée  de  ses  gravures  à  1  eau- 
forte,  où  hgurent   assez  fréquemment  d.s  arbres  parmi 
des  décors  d'imagination. 
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|{('ll(i||()  .111  iiiiilr.iirc  pfiunil .  à  hrcsilc.  (|iicl(|ii('v  vues 
ofi  Ion  \nit  II  rixiri'f  cdiilcr  ;iii  |iir<l  il  un  icnipiirl  (|ue 
(lominc  ;im  [iicniicr  phin,  un  hmi:  l.iilli-  ilc  lirmix  arhrcs 
con'^lil  u.inl  |M'n|),i  Mcnicnl  l;i  lisiri'c  d  "un  |);iic  iji'  \  illi'.  \\:\\< 
ici.  II'  jiiiiciMii  pnirrilc  d  illci'cni  inni  I .  |»;ii-  in.i^^r-  |»lrinos, 
|);ir  liiriio  [tlaiis  :  c  est  la  main  d  un  Imninn'  iiuliln-ux  ilc-- 
l('clini(|n('^  ilo  smi  mailri'  :  c\'^[  IIcIImIIii  ipii.  ilan>  rrllc 
occasion,  (Icclinc  riioiincni'  dV'trc  un  (  ianaldln. 

^  oyez-le  restiliiant  l'image  ilc?  pcrsiieclives  arcliilechi- 
l'iîles  descilésdu  Nord,  faites  de  [lonls,  de  dôme-,  de 
fossés  niililairrs.  de  lalns  sni'idonilianl  les  ri\  irrcs  cl  char- 
|;çés  des  denrées  du  négoce  ;  observe/.  I  arli-le  li'an>|ilanir' 
son<  des  cienx  assombris  et  dcs^inanl,  avec  une  InNauli' 
(|ni  n  epaPj^ne  ancun  déiail,  /r  JWiiircnu  Mnirhr  ,) 
l)ie>^dc  (1),  traversé  par  (b^s  carrosses  à  la(|uai^  pmidii'-^  d 
à  (dievaiix  fringants.  Voy<'/-le,  ie|)iiMliii>anl  les  |iclilc-^  (d 
les  grande--  place--  |)nldii|in'--.  c|  parmi  Innii'--.  la  Phici-  du 
Vieitx-Mai'cli(''^  la  Frauodirc/ir^  la  ('ihidr/lc  de  Pi  ma,  le 
le  Marché  do  Pinia  (2),  les  Faiiùuart/s  dr  P/'r/t//,  lélniinanle 
vue  (le  la  Painr  de  rEi/liso  de  la  ('rui.r  (h-  Drrsdr  :'.\  .  i|ui 
est,  (buis  son  H'nvre.  cinnmc  une  ^aucurc  d  un  \iilun-e 
I  l'ii  ini  plia  n  I  an  pan  de  peindre  cl  de  Iran^cni'c  en  licaiili' 
nu  ainiincidlcnienl  iiirmiiie  de  pieiio  rbniib'c-.  —  paitnnl 

\i»ll^  \  leti'Mil  \  (Te/  le  jiielicr  liail-lllis  à  -n|l  di'-ciple  pal' 
le  uraiid  (ianalcjln  i|iii  cmiipla  le-  dalle-,  de  -a  l'ia//a  cl 
le--  pa\i''S  de  niaibie  n.-e  du  palai-  de-  l>uuc>.  I  ,a 
clll'iinii|i)^ie  de   I  impiil'lanl    ieii\re    de    I  ici  |i  i||i  i  decnule  du 

II)   (2)   Ol  (:()   fiillrlii-    Huyair    >\v    l»|r-.|r. 
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iiiai^re  raiscL'iiii  de  (h'Iails  (•(iiiiiiis  sur  la  vie  et  les  voyai;es 
(le  I  artiste.  CiMlaiiies  toiles,  par  iM'ciproque,  nous 
iiisl misent  sur  des  iiieideiits  de  sa  earrièrc  que  les  bin- 
era plies  n'ont  pas  cru  à  propos  d'enregistrer.  C'est  aiii>i 
(|ue  la  Vuedr  IV'Vo/i»?,  eonservée  à  Dresde, nousapprend  le 
passage  de  Hellolto  sur  les  rives  de  l'Adige  où  «Hait  jeté, 
vers  172(1,  un  [littoresque  pont  de  bateaux  (bjnt  un  autre 
tableau,  également  à  Dresde,  uous  conserve  le  souvenir. 

Une  rite  de  la  Breiita^  au  musée  de  Bruxelles,  nous 
redit  le  goût  ({n'avait  Antonio  Canal  de  chercher  ses 
molils  aux  environs  de  sa  ville  natale,  sur  les  rives  de  ce 
cours  d'eau  (jui,  descendant  du  'ivr(d,  lui  suggéra  peut-être 
l'idée  de  remonter  lui-même  vers  les  ca|)itales  où  fréquen- 
taient Grimm  et  Holbach. 

L'importance  de  son  labeur,  à  Venise,  éclate  dans  des 
toiles  maîtresses,  au  musée  de  IJerlin,  avec  cette  admirable 
Vue  du  Palais  ducal  qui  provient  de  la  collection  Suer- 
mondt,  dans  la  série  de  Vues  de  la  galerie  de  Cassel,  delà 
National  Gallery,  de  l'Ermitage  à  Saint-Pétersbourg,  de 
Darmstadtet  de  la  galerie  Stadel  de  Francfort. 

C'est  la  (ialerie  Royale  de  Saxe  qui  détient  l'ensemble 
de  tableaux  le  plus  représentatif  du  talent  de  Bernardo 
Bellotto.  Ignoràt-on  le  reste  «le  sa  production,  (ju'il  serait 
loisible  au  seul  Musée  de  Dresde  de  se  créer,  à  son  égard, 
uneopinion  etaussi  uneadmiration  définitivesetcomplètes. 

A  l'époque  oii  il  com[)Osa  ces  toiles,  l'artiste  était  en 
pleine  possession  de  sa  personnalité.  D'un  talent  mûri  et 
rompu  aux  périls  mulliples  d'un  art  lait  d'exactitude  au- 
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|;iiil  ([lie  (le  hi'io,  I lci'i!;i nlo  (lc\  ,i  i I .  ^i  loii  cil  jiiui'  p.'ir  la 
liuiH'  i;(''n(''ral(' (le  sou  caracti'i'c,  li'a\iiilli'r.  ^liiiiiili'  |iar  le 
iltiiihle  (lôsir  de  j)lairc  aux  ^rauds,  de  (jui  lui  xenaicul  des 
commandes,  et  aussi  de  satisfaire  ses  personuelles  cxi- 
j^euces  d'arlisle,  si'vère  critique  de  soi-nn'iiic. 

l/ini|ire^--ioM  (|ui  se  d(''i;ai;e  de  ses  Iraxaux  de  l)n'sd(\ 
de  l'irna,  de  K(iMiijj,steiu  et  de  \arso\ie,  l'-l  celle  d'une 
l'acilile  et  d'iiue  joyeuse  l'acture  de  bon  ouvrier,  sûr  de  sa 
malièii",  de  sou  tour  de  iiiaiu  et  de  ses  outils,  etconscieut 
de  ce  que  chacune  de  ses  |)r(idiiclions  réunit  l'impeccabi- 
lit(''  de  la  le(diiii(|iu'  au  l'esjiecl  de  la  véril(''. 

C'est  peut-i'tre  le  iu(~'mejugemeiil(|ue  |»(iiterasur  IJeruardo 
Bcllotto  la  postérité  lorsqu'un  écrivain  arli'^lc  aura  piis  le 
soin  de  coui  poser  le  recueil  intégral  au(jutd  nous  lai-ion-;  a|(- 
p(d,  dans  les  premières  [)aties  de  celle  puMicalinu  rotninle. 

<Jin»i  (|u'il  en  soit,  Antonii»  Canal  et  Itcruardo  H(dlnlt(» 
aurout.  non--  resp(''rons,  v[v  présentés  ici  a\('c  autant  de 
(darti'  (|ne  le  jx-i'Uiettaient  les  rares  lumières  projett-es  du 
Innil  de  1  lii-toire  sur  ces  originales  lii^ures  de  Ixnirgeois 
\enilieii  el  de  ueu ti I lioui me  co>inopolile.  portraitiste»^  de 
\ille>  cl   lii-loiiciis  ;i  la  pointe  du  pinceau. 

(le  lureiil,  disons-le  pour  terminer,  le-  |ii'emiers 
peintre-  (|ui.  dan-  I  liistoii'c  de  rai-j.  en  lai-on  Ac  l'cuiplu 
c(Ui-tanl  de  la  (liamlire  ojj-ciire,  non-  apportèrent  la  pri- 
uiitive   -ensalion   ilu   ■■    remlii    -    plndoi:raplii(|uc   dclornu'' 

et    -olivenl    niouolone  de-   nioii  11  iiicill-    et    de-    pel-pci-|  i\  c- 

de   cili'-. 

I  ■  I  N 
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